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LA SENTINELLE d e ce jour 
parait en 6 pages.

On n’a pas eu le temps 
de respecter la Constitution

Ainsi que nous le disions dans notre dernier 
article, l’initiative pour la sauvegarda des droits 
populaires en m atière douanière tend simplement 
à  ram ener nœ  autorités dans la 'légalité dont elles 
sont sorties depuis deux ans sur ce point. Pour 
comprendre l'initiative, il faut examiner à la fois 
quelle est la légalité et comment on s'en est 
écarté.

Jusqu 'à ces dernières années, nous avons vécu, 
en m atière de tarifs douaniers, sous le régime 
de la loi de 1902. Elle porte le  titre  suivant 
« Loi fédérale sur ie tarif douanier du 19 octobre 
1902 » et son prem ier article dit ceci : « Le6 
objets importés en Suisse et ceux qui sont expor­
tés sont passibles de droit®, de douane conformé­
ment au tarif qui suit. » Et le  tariif suit en effet, 
c 'est un tarif-loi. Cette loi, comme toutes les lois, 
é tait susceptible de référendum. Il fut demandé, 
e t on la soumit au peuple qui, h  15 mars 1903, 
l'accepta après une campagne mémorable.

Tel es,, le  régime sous lequel nous avons vécu 
jusqu'à ces dernières années, jusqu’au moment 
où le  Conseil fédérai et Sa majorité des Chambres, 
dont la fibre démocratique s ’est relâchée pendant 
les années de guerre, ont jugé opportun de rem a­
nier le tarif douanier de 1902, en le triplant en 
moyenne, e t en  le soustrayant au verdict du sou­
verain.

Comment pouvaient-ils le faire ? Légalement 
ils ne Je pouvaient pas, mai6 ils ont passé outre.

Mais encore, quelles excuses invoquent-ils à  un 
pareil prooédé ?

Dans son rapport sur l’initiative du 28 décem­
bre 1922, le Conseil fédéral déclare simplement 
qu’on n 'avait pas le temps de respecter la loi et 
la Constitution.

A  la page 10 du dit rapport, on trouve le 
passage suivant : « Partout, les nécessités éco­
nomiques impérieuses ont obligé gouvernements 
et parlem ents — il ne pouvait en être autrem ent 
— à s 'écarter de la  voie législative ordinaire pour 
faire face rapidem ent aux dangers qui mena­
çaient la .production nationale. »

Remarquons premièrement que c'tBt l'aveu de
1 illégalité commise. Nous le retrouvions encore, 
cet aveu, à  la page 12 du rapport en question, 
dans ces lignes : « S 'il avait fallu suivre la  longue 
voie de la législation ordinaire, on aurait peut- 
ê tre  pu constater, en arrivant au bout de la route, 
que les résultats obtenus se trouvaient devancés 
par les événements et ne répondaient plus aux 
besoins du moment. »

Un gouvernement et un parlem ent qui n’ont 
pas le temps de respecter la Constitution et la 
loi, avouez que voilà de quoi enlever tant aux 
individus qu'au peuple dans 6on ensemble les 
garanties légales habituelles. Il sera, en effet, 
toujours possible de dire qu’on n'a pas eu le 
temps de respecter la  loi ; il 6uÆfit pour cela 
de renvoyer une question jusqu'au moment où 
l ’on proclam e qu'elle est brûlante et qu'il faut 
la  bâcler en quelques minutes. Celui qui s'ar­
range de partir de diez lui quand le train siffle 
a bien des chances de le manquer.

Si la hausse des tarifs douaniers était chose 
si brûlante, comment se fait-il que, nos princi­
paux traités de commerce avec les autres pays 
étant arrivés à échéance en  1917, on ait laissé 
des années s'écouler sans songer à préparer de 
nouveaux tarifs, s’il en  fallait de nouveaux, et 
comment ®e fait-il que brusquem ent cela devien­
ne tellement pressant qu'on n 'ait plus seulement 
le temps de consulter le  peuple ? Car quelles 
6ont ces longueurs de la voie légale ? Unique­
ment les trois mois du délai référendaire.

Le gouvernement et le parlem ent ont des an­
nées pour étudier et trancher une question et on 
ne laisse pas trois mois au peuple souverain pour 
manifester son opinion e t sa volonté ; c 'est ça la 
démocratie !

Non, l'excuse ne vaut rien. Habituées, depuis 
1914, à  trancher une muiltitude de questions sans 
se préoccuper du peuple, nos autorités n 'ont pas 
voulu s'exposer à voir leur oeuvre renversée par 
!es électeurs et ils ont eu pour complices les 
partisans de l'im pôt indirect et du protection­
nisme qui ont mis leurs intérêts privés au-dessus 
die« principes démocratiques.

C. NAINE.

ECHOS
On peut se faire sauter en manipulant 

certains médicaments
Des remèdes courants deviennent dans certai­

nes conditions, de dangereux explosifs.
Le chlorate de potasse, si employé contre les 

maux de gorge, est bien connu à ce sujdt. Il faut 
se méfier des poudres obtenues par des mélan­
ges de corps divers lorsqu'il y entre des chlo­
rates, des nitrates, des permanganates, des per- 
borates ou des persulfates. Elles peuvent explo­
ser au moindre choc.

D 'autres produits ont une ac'lion moins vio­
lente mais p e u v e n t  cep en d an t  causer des acci­
dents. C'est le cas des ampoules de nitrite d 'a- 
myk dont on donne à respirer île contenu à cer­

tains malades. Elles explosent parfois lorsqu'on 
les ouvre.

Il est bon de savoir aussi que les comprimés 
de cyanure de mercure explosent quand' on les 
heurte un peu fort.

Ne parlons pas de lia nitro-glycérme, et pour­
tant c 'est un remède qui a  ses indications (sic).

Une dame de la société de New-York se jette 
dans une maison en flammes pour 

sauver un chat
Une grande dame de la  société de New-York, 

Mrs Davisson, fille de M, W. Porter, un des di­
rigeants de la banque Morgan, vient d'accomplir 
un acte d'héroïsme comme la Société protectrice 
des animaux n'en a jamais enregistré.

M rs Davisson se trouvait dans un country club 
des environs de  New-York, à Glen Cave, qm nd 
la nouvelle se rélpandit qu'une villa du voisinage 
était en 'train de brûler. Mrs Davisson s’y rendit 
en compagnie d’amis. Et quel ne fut pas son; dé­
sespoir en apercevant, au deuxième étage de la 
villa en flammes, un chat, un misérable chat de  
gouttière, qui miaulait • éperdument sur um bal­
con !... ' ; j •

N'écoutaiHt! que son courage — et son amour 
pour les chats — Mrs Davisson s'arracha des 
mains de ses amis et ®e précipita dans la  maison 
embrasée. Elle parvint, malgré le  feu, à gagner 
le second étage, à ouvrir la  fenêtre de la cham­
bre, à  saisir le  matou dans ses bras e t à redescen­
dre. Elle revinlt la figure noire comme du char­
bon, les cheveux quelque peu brûlés, les vê­
tements déchirés e t abîmés, la poitrine hale­
tante... Mais le chat, l'affreux chat de gouttière, 
était intact. , "

Et il y a  des animaux ' qui prétendent qus 
l'homme est méchant.

Kerenski, garçon de salle t
D’après l ’organe officiel du  parti travailliste 

anglais, le « Labour », Kerenski, chef du gouver­
nement russe après la révolution de. 1917, serait 
garçon dans un grand hôtel de,Londres.

E N  A N G LETE R R E
La vie parlementaire

Il y  a .peut-être un siècle que les séances Ue 
la Chambre dés Communes n 'ont été' aussi in té-' 
ressàntes que ce t hiver, et le palais de W est­
minster est devenu véritablement un forum mon­
dial. Il y a deux causes à cela, tout d ’abord les 
grands débats qui s ’y  engagent sur la politique 
européenne et où l’on entend soutenir, non seu­
lement les intérêts d ’un seul pays, mais ceux du 
monde entier, ensuite l’avènem ent du parti 
travailliste au grand rôle d’opposition officielle.

C’est une véritable nouveauté que d'entendre 
successivement tous ces députés ouvriers expo­
ser à d'aristocratie et au public anglais les souf­
frances des mineurs, les doléances des chômeurs, 
la vie des pauvres gens en général. II n 'y  a pas 
moyen pour les journaux de faire complètement 
silence sur toutes les séances du parlem ent et 
c’est la  première fois que des débats pareils 
prennent! une place aussi grande dans la vie 
parlementaire anglaise.

Que ce soit à proipos de la liste civile dé la 
famille royale ou des pensions pour la vieillesse, 
les vérités les plus simples et les plus frappantes 
se font entendre avec toute la force d’une espèce 
de nouveauté sensationnelle en ces lieux histori­
ques. Il a fallu un 6ièclte pour que la  démocratie 
recueille ce modeste fruit de ses efforts : la possi­
bilité pour le peuple de faire entendre 6a voix 
et de faire connaître son sort. Il faut dire que 
le parti travailliste est armé d ’une double équipe.
Il a des intellectuels comme Mac Donald, Morel, 
Roden Buxton, Sidney Webb, qui sont à  même 
de tenir tête aux meilleurs parlem entaires et aux 
diplomates de la droite au point de vue de la 
culture et des connaissances, mais il a aussi toute 
cette admirable phalange de vrais hommes du 
peuple, tout francs, tout droits, tout carrés, qui 
ne s'em barrassent pas de périphrases et qui révè­
lent à l'A ngleterre cultivée la pensée ne tte  et 
logique de ses masses populaires.

Un conservateur ayant lancé je ne sais quelle 
injure aux Allemands, Georges Lansibury lui a 
rappelé de 6a grosse voix de bon enfant que la 
famille royale était allemande e t que les hom­
mes se ressemblaient par-des6us les frontières. 
Le gouvernement ayant proposé d'allouer au duc 
d’York 600,000 francs par an au lieu de 250,000, 
qu’il recevait jusqu’ici comme deuxième fils du 
roi, le député Kirkwood a demandé tout bonne­
ment 6i le peuple anglais avait vraiment de quoi 
subventionner aussi largem ent des fils de famille 
aussi riches qui épousent des femmes déjà bien 
dotées.

C’est surtout le débat sur les pensions de vieil­
lesse qui a provoqué les plus remarquables sur­
prises. Sous prétexte d’économies, le gouverne­
ment voulait réduire les pensions des vieillards 
qui reçoivent déjà quelque soutien de leur fa­
mille ou de leurs amis. On cita le cas d’une pau­
vre veuve, à laquelle on avait déduit un shilling 
par semaine parce que son fils la prenait à sou­
per de temps en temps. Immédiatement les dépu­
tés travaillistes ont donné toute une liste de 
princes, d’anciens juges et d ’ex-chanceliers pen­
sionnés, en demandant si le gouvernement avait 
l’intention d? leur d’minu?r leur retraite chaque 
fois qu’un ami leur paye à boire. i

Edm. P. I

Les revendications de l’Union syndicale 
en faveur des chômeurs

Exclusion du droit au secours
1. La proposition d’élever de 16 à  20 ans l'âge 

d ’admission aux secours (art. 1 de l’A. C. F.) ne 
se justifie p a r  aucune considération objective.

Des chômeurs âgés, renvoyés pour manque de 
travail et qui en temps ordinaire auraient facile­
ment trouvé de l’occupation sur leur m étier ou 
dans une autre profession, devraient non seu­
lement avoir 1® droit d ’être  secourus, mais les 
secours de chômage devraient leu r ê tre  effecti­
vement versés. .

2. L’exclusion générale de toute une profes­
sion de l'assis lance-chômage, ne peut se justi­
fier par aucun argument objectif ; elle doit par 
conséquent ê tre  vivement combattue. Car, en 
raison de la crise générale e t des nombreuses 
demandes d'emploi, il est très difficile de trouver 
immédiatement du travail tant sur son métier 
qu’en dehors de celui-ci.

Il en est de même pour l'exclusion générale des 
feimmes de 1'astsistance-chômage. Les circonstan­
ces sociales et économiques actuelles les obligent 
à trouver un gain, il est du devoir de l'E tat de 
protéger également ces victimes dans lleur misère 
extrême. L 'arrê té  du Conseil fédéral du 29 octo­
bre contient suffisamment de  dispositions de sé­
curité pour prévenir les abus.

3. La proposition tendant à  obliger les chô­
meurs à travailler pour les secours de chômage, 
sans aucun supplément, doit non seulement être 
combattue dans l’intérêt des chômeurs, mais en­
core dans l ’in térêt de l ’ensemble dès travailleurs. 
Par cette mesure, l’assistanice-iclhomage devien­
drait le meilleur instrument pour la baisse a r­
bitraire et sans scrupules des salaires.

4. L’exclusion de l’assistance-chômage de mem­
bres de caisse de chômage constituerait un dé­
savantage m arqué pour ceux-là même des ou­
vriers qui eurent la volonté de faire un sacrifice 
pour s'assurer contre des dommages et risques 
sociaux. En outre, des secours versés p a r ces 
caisses de chômage sont très différents e t prévus 
pour des temps normaux ; ils seraient dans la rè ­
gle insuffisants ipour protéger les chômeurs contre 
la misère.

Les syndicats ne sont d ’ailleurs plus en éta t de 
secourir leurs membres comme ils l'ont fait jus­
qu'ici si on ne leur garantit pa6 que la  subven­
tion fédérale reçue jusqu'ici leur sera versée ré­
gulièrement.

Les syndicats doivent s'assurer p ar leurs sta­
tuts que les secours ne seront versés à leurs 
membres qu'après avoir touché les indemnités 
de l'E tat. ___

5. Même si la crise actuelle n 'avait pas cette 
ampleur, il faudrait recourir le plus possible aux 
travaux de chômage. Il est donc injuste de songer 
à obliger de compter les jours passés à  ces tra­
vaux dans la durée des secours, ces travaux 
étant pénibles e t trè6 mal payés.

6. Les ouvriers étrangers sont demandés par lus 
patrons et leur venue est en général favorisée 
par les autorités comme répondant aux nécessi­
tés de l'économie publique. Le nombre re la ti­
vement restrein t d 'ouvriers chômeurs étrangers 
devrait enfin rendre possible l'égalité de traite­
ment accordé aux Suisses, comme cela se pratique 
à Râle-ville, surtout lorsque ces étrangers sont 
nés en Suisse ou y  vivent depuis des décades,

7. Les secours de chômage ne devraient pas 
ê tre  supprimés aux ouvriers du pays • ou aux 
étrangers parce que les fonds de solidarité sont 
épuisés ou sur le point de (l’être.

Réglementation d es conditions de 
travail dans les travaux de secours

Le Conseil fédéral est invité à charger 6ans 
tarder l'Office fédéral du travail d’élaborer une 
ordonnance sur l'occupation des chômeurs travail­
lant à des travaux subventionnés par la Confé­
dération et les cantons. C e tte  ordonnance doit 
s’inspirer du projet présenté par l'Union syndi­
cale à l'Office fédéral du travail, le 19 octobre 
1921.

La nécessité d 'une telle ordonnance est prou­
vée par le fait qu'actuellem ent encore 11,779 ou­
vriers e t 485 ouvrières sont occupés à  des tra­
vaux de secours e t pour lesquels seulement un 
petit nombre bénéficie d'un règlement cantonal. 
D 'autre part, les conditions de travail de beau­
coup d'endroits sont telles que les ouvriers tom­
bent malades en raison des misérables salaires 
payés et du manque d ’habits suffisamment chauds.
Il en résulte une aggravation de la misère dans 
la famille et de graves dommages pour la santé 
publique.

Les dispositions de cette ordonnance devraient 
contenir en particulier les points suivants :

1. Les chômeurs sont pourvus à leur entrée au 
chantier d'habits et de souliers nécessaires. Pour 
des travaux particulièrem ent sales ou qui s'exé­
cutent dans l'eau, des habits spéciaux leur sont 
remis. Les cas de maladie seraient de ce fait 
considérablement diminués.

2. Les salaires doivent ê tre  suffisants pour 
qu’une famille en puisse vivre. Les indemnités 
accordées jusqu'ici sont en p a r t ie  absolument in ­
suffisantes. O n a c o n s ta té  des sa la ires  jusqu’à *10 
centimes à l’heure.

3. La durée du travail ne doit ipas dépasser 48

heures, dans l'in térê t des chômeurs e t de6 auto­
rités qui les occupent.

4. Lorsque le travail doit ê tre  a rrê té’ pour 
cause d’intempérie ou tout autre motif, les salai­
res minima prévus dans la circulaire No 86 de 
l'Olfice fédéral du travail doivent ê tre  paye6.

D ’une manière général!e, 'les subventions pour 
travaux de chômage doivent ê tre  accordés à  la 
condition que la plus grande partie de la  somme 
soit employée pour des salaires. Il y a lieu de 
recommander particulièrem ent des travaux de 
route, canalisation, etc. On doit s'efforcer de sup­
primer des bénéfices à des entrepreneurs pri­
vés.

En ce qui concerne l’application d'ordonnances 
cantonales relatives à l’occupation de chômeurs 
à des travaux subventionnés par la Confédéra­
tion et les cantons :

L'enquête faite p ar le secrétariat de l’Union 
syndicale a fait ressortir que très peu de cantons 
possèdent des règlements cantonaux. Cela est 
d 'autant plus regrettable qu'en nombre d'endroits 
les salaires payés 6ont vraiment honteux.

En considération de ces faits, la  conférence 
décide :

1. Toutes les organisations syndicales 6ont 
chargées de réclam er dans leur canton l'élabora^ 
tion d'un tel règlement.

2. Ces règlements doivent contenir au minimum 
les dispositions protectrices, fixées au règlement 
proposé p ar ' l ’Union syndicale Æe 19 octobre 
1921.

3. Là où des règlements cantonaux existent, 
les organisations syndicales et du parti ont le 
devoir de veiller à leur application dans le cer­
cle de leur activité,

4. L'Union syndicale suisse doit être informée 
régulièrement sur ce qui se passe dans ce do­
maine (revendications posées et obtenues).

Le rapport de René Robert
(Suite)

La misère des ouvrières
René R obert continue son exposé, qui a  trait 

aux points soulevés dans les textes ci-des6us en 
rappelant que pratiquem ent nombre de gouver­
nements cantonaux feignent d ’ignorer l’article 11 
de l’arrêté fédéral. O n cherche à  supprimer le 
chômage aux apprentis à une époque où ces jeu­
nes gens manquent encore de m aturité d 'esprit 
e t d’expérience. On condamne ainsi toute cette 
jeunesse chômeuse à recourir à  des moyens illé­
gaux,.. pour vivre.

Va-t-on, devant de pareils daugers pour le pays, 
continuer à  servir au peuplé la rengaine éter­
nelle des économies à  faire dans 'le budget de la 
Confédération. Ose-t-on encore soutenir que cea 
pauvres diables ont eu du travail et qu'ils ont 
des économies pour vivre. A près les formidables 
baisses de salaires et la longue période de chô­
mage, de tels arguments ne sont plus valables. 
On propose aussi de supprim er l’allocation diffé­
rentielle. On supprime les secouns aux femmes. 
Or, il faut dire que la situation défavorable de 
nos camarades ouvrières est certainement due 
au fait qu'elles ne possèdent pas le bulletin de 
vote. Si elles étaient électrices, les autorités les 
craindraient davantage. On dit que les femmes 
peuvent se débrouiller facilement. Ce n 'est pas 
vrai I

Les hommes sans travail ont toujours fe. pos­
sibilité de découvrir quelque mèche de salut p ro ­
visoire, vente de journaux, etc. Ces sortes de car­
rières sont fermées aux femmes. Des gens sans 
morale et san6 respect de la  femme osent faire 
allusion à la prostitution. Eh bien ! même cette 
ignominie n 'est pas praticable par la majorité 
des ouvrières, fatiguées, vieillies, infirmes, gâtées 
par l ’usure de la fabrique. Les ouvrières chô­
meuses sont tout simplement condamnées à mort, 
la mort par la faim !

Or, le Conseil fédéral a accepté cette  chose 
abominable de rfetirer les secours aux femmes 
6ans travail.

Les secours aux étrangers
Les ouvriers étrangers sont obligés, p ar suite 

de notre législation, à faire oeuvre de jaunes. Il 
faut vivre ! Toutes ces mesures tendent non pas 
à soulager la caisse de l'E tat, mais surtout à 
grossir la caisse des patrons, qui, en payant des 
salaires de famine, arrivent à réaliser des bonis 
intéressants. Il serait juste de donner des se­
cours aux ouvriers étrangers aussi bien qu'aux 
Suisses. A  cet égard, le canton de Bâle a pris 
une décision humaine qui devrait être suivie. 
Une discussion générale 'est ouverte. Nous la re ­
laterons dans la suite de ces articles.

R. G.

NOUVELLES S U I S S E S
Envois pour la Russie

BERNE, 27. — A partir de ce jour, on peut 
expédier p a r  la  voie d'Aüemagne-Lithuanie-Letto- 
nie ou d ’Allemagne (Stettin)-Esthonie, des co­
lis ordinaires jusqu a 10 kg. sans valeur déclarée 
e t  sans remboursement, à destination de 'la Rus­
sie d'Europe (y compris l'Arménie, l'Azerbaï'djan, 
la Géorgie, la Crimée, la  Russie blanche e t l'U ­
kraine) et de la  Russie d 'Asie (Sibérie occiden­
tale jusqu'à Irku tsk ,  et le Turkestan). Les envois 
de denrées  a l im en ta ires  so n t  exem pts  de droits 
de douane, iand is  q u e  les au tre s  envois en 6ont 
tous frappés. Le tarif de messagerie sera pro­
chainement complété eo oooséqtMoce»



C hronique horlogère
C onférenc e  A Jaquerod

On nous écrit du Locle :
Le public nombreux qui assistait lundi soir à 

la conférence de iM. Jaquerod, directeur idXi La­
boratoire de recherches horlogères à l'Université 
de iNeuchâtel, a été vivement intéressé par les 
questions soulevées par le conférencier.

iM, Jaquerod croit que la crise actuelle, qui 
permet à d'autres pays d’organiser chez eux la 
production, est un grave idlaniger pour l'industrie 
horlogère suisse. Ce danger peut surtout être 
combatitu par une fabrication plus rationnelle de 
produits idle pflus en plus parfaits.

'La montre est un appareil qui émerveille par 
sa précision celui) qui prend la peine de l'étudier. 
Pour la perfectionner encore, il faut une connais­
sance approfondie dte tous les facteurs qui influen­
cent sa marche. Or, l'étude dte ces influences ne 
peut se faire sans le secours de la science dt de 
ses méthodes de recherches. 'Cette étude est dif­
ficile parce que les facteurs influençant la mar­
che de lia montre réagissent lies uns sur les au­
tres. C'est ainsi que Ja pression atmosphérique 
agît sur le moment d'inertie et sur l'amplitude <kt 
balancier, oellle-ci modifiant à son tour la pertur­
bation causée par l'échappement. La température 
modifie l'élasticité du spiral, le moment d'inertie 
et l'amplitude du balancier eit la viscosité id'es 
huiles.

Pour étudier ces différentes inlîliuences séparé­
ment, iÜ faut id'es moyens d'investigation précis : 
le microscope, la photographie, les étuves dont la 
température ne peut varier que de quelques cen­
tièmes de degré, des récipients parfaitement étan­
ches en communication avec une machine pneuma­
tique, la méthode ides coïncidences permettant de 
connaître îa marche d'une montre après une ob­
servation dé courte durée, (

Ce qui complique singulièrement les recher­
ches, de sont les variations d'amplitude du ba­
lancier provoquées par les imperfections du roua­
ge et de l'échappement, variations que M. Jaque- 
rad eslli arrivé à photographier. Cependant, un

mécanisme ingénieux de iM. A. P«fllato®-Schild, 
du Locle, permet d'obtenir des amplitudes cons­
tantes, oe qui facilite beaucoup tes recherches.

L'orateur a exposé en détail comment le La­
boratoire a étudié l'influence de la pression sur 
la marche d!e la monltre ; il fallait d'abord con­
naître l ’influence de ia pression sur l'amplitude, 
puis sur la durée d'oscillation et ensuite déter­
miner quelles étaient dans cette influence globale 
'la part de la pression et celle de l'amplitude.

Les exemples donnés par le conférencier mon­
trent tout l'intérêt que l'industrie peut avoir à ces 
recherches. Il reste à souhaiter que nos indus­
triels et toute notre population comprennent l'u­
tilité du laboratoire et le soutiennent de toutes 
manières. Le laboratoire de recherches horlogè­
res existe depuis deux ans à peine et pourtant 
il a déjà fourni quelques "travaux intéressants; 
citons entre autres : un appareil à mesurer le mo­
ment d’inertie ides balanciers et le moment élas­
tique des spiraux ; une méthode d'enregistrement 
photographique des oscillations du balancier ; 
l’application de là méthode des-coïncidences à la 
déterminaltion de la marche des montres ; des 
études sur le frottement de pivotement, l’influen- 
oe id'e la pression atmosphérique sur la marche des 
montres, l'influence de la température sur l'élas­
ticité des ressorts.

Remercions M. Jaquerod d’avoir, avec la foi 
d’un apôtre, entrepris cette œuvre et souhaitons- 
lui pleine réussite.

Communiqués
Concerts de l’Harmonie de la Croix-Bleue
Nous rappelons les concerts de l’Harmonie de 

la Croix-Bleue, ceux-ci ont donc lieu les 1 et 2 
mars, et tout est prévu pour contenter les plus ■ 
difficiles. Il se présente, cependant un imprévu, 
Mlle Saurer, professeur de chant, dont le concours 
était assuré, ne peut se déplacer. L’Harmonie 
présentera néanmoins un beau programme tout en 
regrettant le contretemps intervenu.

L’Armée du Salut
aura aussi sa journée du 1er mars, présidée par 
la Colonel de Tavel. (Voir aux annonces.)

Le Comité de la Faufile
et des Amies de la Jeune Fille

exprime a& reconnaissance à  notre population 
qui, par les collectes annuelles, a soutenu pen­
dant ces années difficiles ses différentes œuvres : 
La Famiile-Home, rue Fritz-Courvoisier 12, l'Œu­
vre de la gare, le Bureau de placement, Prome­
nade 3.

En 1923, la collecte sera faite par l’agentc de 
la gare, Mlle Alice Nicolet, qui sera heureuse 
de recueillir les dons, petits et grands, pour les­
quels nous disons à l'avance ! Merci ! Le comité 
recommande aux jeunes filles désirant trouver 
place dans une famille (le travail ménager étant 
le seul qui puisse être offert en ce moment) de 
s’adresser en toute confiance au Bureau de pla­
cement, Promenade 3, le hindi et le jeudi. La 
directrice, Mlle Pauline Jeanneret, apporte tous 
ses soins à ce travail et s'entoure des renseigne­
ments qui peuvent donner toute sécurité à cha­
cun. Elle se charge aussi de trouver de bonnes 
places en Suisse allemande pour nos jeunes filles 
terminant leur scolarité, et à qui on ne peut 
assez recommander de sortir de la maison, pour 
un an au moins, afin d'apprendre l'allemand et 
les travaux du ménage avant de faire un appren­
tissage. Par compensation, les familles de notre 
ville qui recevraient des jeunes Suissesses alle­
mandes pourront aussi s’adresser au Bureau de 
placement de notre œuvre.

Albert Lamber dans « Zaïre »
Ce spectacle de gala qui sera le dernier de 

la série classique, sera donné au Théâtre le 6 
mars 1923.

A côté de l'éminent sociétaire de la Comédie 
Française, les Tournées Ch. Baret ont groupé 
pour interpréter ces deux chefs-d’œuvre, tragi­
que et comique, une pléiade de comédiens de va­
leur qui feront une véritable solennité artisti­
que de cette représentation.

Nous reviendrons sur cette belle soirée qui 
partout suscite le plus vif enthousiasme.

Rappelons que la location s’ouvrira vendredi 
matin aux Ami6 du Théâtre, et samedi matin au 
public.

Ccrrps enseignant et élèves de nos diverses éco­

les bénéficent d'une réduction! de moitié à  tou­
tes les places.

La soirée des « Annales »
C'est donc demain soir, jeudi 1er mars, à 20 

heures et quart, que la tournée Baret représen­
tera l'œuvre délicieuse de M. Edouard Bourdct, 
« L’Heure du Berger ». Le public est instamment 
prié de venir au spectacle un peu d'avance, pour 
éviter les encombrements de la dernière minute.

Des interprètes démérites enlèveront avec en­
train cette œuvre délicate, dont M. Adolphe 
Brisson a dit, dans le « Temps » : « Le charme de 
cette comédie vient précisément de ce que ne 
saurait rendre le récit, des grâces du langage, de 
l’heureux balancement des scènes, du mouvement 
aisé des personnages.... un ton naturel, une élé­
gance discrète, un art souple et fin. M. Bourdet 
excelle a noter les caprices de sentiment, les re­
tours, les troubles, les tendres hésitations, en un 
mot toutes les subtiles évolutions qui font lé 
prix et l'atlrait du théâtre léger. »

Bien qu'une intéressante location laisse entre- 
coir une belle salle, il importe de couper court 
au bruit d'après lequel il ne reste plus de places. 
On en peut, au contraire, trouver de fort bon­
nes et en nombre, au bureau de location.

Les Visoni à Bel-Air 
L'orchestre si réputé des frères Visoni, avec 

jazz-band, organise le 1er mars après-midi et le 
soir, une partie dansante à Bel-Air, Tout fait 
prévoir qu'on s'y portera en foule, on s'y e6t tant 
amusé la dernière fois I

A Barcelona 
Ce soir, l’orchestre Buyka donnera son con­

cert d'adieux, avec le concours du jeune violo­
niste. — Ce sera un grand gala. Et dès demain, 
l'orchestre Dôrrer, nouvellement engagé, commen­
cera, au grand complet, ses concerts très appré- 
ciés.

Convocations
LA GHAUX-DE-FONDS. — Gymnastique ou­

vrière. — Assemblée du Comité des membres 
passifs, le 1er mars, à 10 heures du matin,- au 
Cerdle ouvrier.

stirâes de W e  In H a ite
à  la  CROIX-BLEUE

Portes: 7 V s  &• du soir - - - - - - - -  Rideau: 8 h. précises du soir

Mardi 6 M ercredi 7 
Jeudi 8  m ars 1923

Cartes d'entrée, toutes numérotées, à fr. 1.30 
(taxe comprise) en vente à partir du 2 mars, au Ma­
gasin de musique Witschi-Benguerel, rue Léopold- 
Robert 22, et chaque soir aux portes.

Programme î Pièce en 6 tableaux avec chants, 
Ronde enfantine, Comédie.
P33351C Chaque soir : Buffet. 591

Régleuse très qualifiée 
p our p lats et 

_  Breguet pour
e tites pièces 5 ’/a” (assortim ents 

a") avec m ise en m arche et p o u ­
v an t se charger éventuellem ent 
i e  re touche  est dem andée. Faire 
•ffres écrites sous chiffre 505 au  
ftureau de L a  Sentinelle.

Occasion. A vendre  : un  
beau bureau  
de dam e, un  

lu s tre  é lectrique p o u r cham bre 
à  m anger, une lam pe électrique  
su r  pied et 50 bouteilles vides. 
Pas de revendeurs. — S’ad resser 
au  bu reau  de La Sentinelle. 509

AVIS
le  public est i n M  que les Boucheries se- 

ront ouvertes »,
Jeudi 1er Mars de 
9 à 11 h. du malin.

Le Comité de l’Association des 
Maîtres Bouchers et Charcutiers.

C igares

Bio-Grande
55 et. le paquet de 10 bouts

Magasin

JEAN C O U A R D
Jardinière 52 573

[  nouueautfis Je iTTalson j

J o
Etal d e  vente  

des Abattoirs
.■-A .. v
■■il- sera vendii, vendre­

di 2 mars, de 8 à 11 heu­
res, la viande d'unevache
conditionnellement pro­
pre à la consommation, 
de fr. 0.25 à 0.75 le demi- 
kilo. 581

Direction des Abattoirs.

Crêpe m arocain, so ie , larg. 100 cm. . .  .  .  .
Crêpe d e Chine, teintes nouvelles, larg. 100 cm. . . . 
S o ie  radium, en noir, marine, marroo, blanc, larg. 100 cm. . 
Satin d u c h esse , superbe quai., différents coloris, larg. 100 cm. 
Surahline, à ramages, joli article pour robes e t blouses, larg. 100 cm. 
Crêpe laine, toutes teintes, larg. 80 cm. . . . .  . . 
Crêpe m arocain, laine, uni et fantaisie, larg. 110 cm. . 
S erg e  fine, pure laine, pour robes e t costumes, toutes teintes
593

le mètre dep. 9.25 
le mètre dep. 8.90 
le mètre 7.90 
le mètre dep. 10.90 
le mètre 4.90 
le mètre 3.90 
le mètre dep. 10.50 
te mètre dep. 5.90

ürand choix en gabardine, popeline, couer-coat, aux derniers prix du jourg  erand choix en gabardine, i

I Magasin
k » a r f m U i § M M

■ I
m

i
0

La F a m il le
et les)

II II

de la Balance
mers prix au jour g g

i lance 1
m m m m m h B M J

recom m andent au public  de la 
ville, la Collecte annuelle 
en faveur de leu rs œ uvres, e t 
rem ercien t sincèrem ent p o u r 
to u tes les som m es, petites ou 
grandes, q u ’on voudra  bien  re ­
m ettre  à r Agente de la 
Gare, Bille Alice Nicolet, 
chargée de ce travàil:

Bureau de Placement 
des Amies de! la Jeune 
fille, Prom enade 3, ouvert le 
lund i et le jeu d i. P21217C 559

VOYEZ

CORSETS
LOUVRENotre Spécialité 

Article riche j  g o  
Broché Fr. NEUCHATEL

FZ 511 N ü8j

Douilles, pas de  
vis E dison, sim ­
ples e t à clefs. 
Prifeés à fiche pr 
férs électriques. 
Contre -po itfs pr 
lam pes à su sp en ­
sion. A bat-jour. 
Rosaces. Cordons 
ronds et tressés. 
Sonneries. 

Lam pes o rd in a ires  m onow att et 
dem i-w att. — L a m p e *  ODIOX 
pour T. S. F. 572

Magasin Jean Conard Jar£jn‘êre
N. B. Chez moi; pas d ’étalage 

luxueux, m ais prix  avantageux.

Etablissements mécaniques
(T u rin -Ita lie )  ch erchen t pour 
travail séries petites pièces p ré­
cision P1612X

M  d'atelier
longue expérience, parfaite  con­
naissance m achines-outils p ré ­
cision y  com pris fraiseuses u n i­
verselles am éricaines. Référen­
ces, copies certificats, déta ils 
sous chiffre U 1612 X à P u b lic i- 
ta s , CenéTc.________________575

Oi demande d*ôn»“  " « " E
le ménage ainsi que pour diffé­
ren ts  pe tits  travaux  d 'a te lier. — 
S 'ad resser P rogrès 73 ou 73», au 
TM-fe-chuiMée. 5Q2

Bureaux américains
On cherche à ach e te r 2 b u ­

reaux am éricains ou éven tuelle­
m en t bureaux-m in istre . — Pour 
faire  offre avec détails e t “prix , 
s ’ad resser au  B ureau de la Sen­
tin e lle , ru e  du  P o n t 6 , Le 
Locle. 587

Demain l«  Mars, en
cas de beau temps

Orcliestre
Rendez-vous des familles
Bonne co n so m m atio n
Se recom m ande,

Le tenancier.
H T  E n  cas de m auvais tem ps 

renvoyé à d im anche. 588

Pour cause de départ àdZeven- 
un

vélo m i-course  en bon é ta t, une 
forte ch arre tte  à deux roues, un  
potager à bois à deux tro u s, une 
cabane à lap ins avec jeu n es la­
pins. — S’ad resser à  A. S tucky, 
a  Vil 1er et. 457

On demande à acheter d'ZT
un  bon accordéon sim ple, 23 tou­
ches, 8 basses. — Faire offres 
avec p rix , sous chiffre M. M. 538, 
au  bureau  de La Sentinelle.

■ i ■ u............  i ■ i —........  ■ ■ ■■■«!

f h j a n  A vendre un jeu n e  chien- 
UliCU. fox. — S’ad resser rue 
des T erreaux  12, au  1er étage. 512

Potager n vendre.
occasion. — S’ad resser chez M. 
H. Gaiffe, Paix 75. 522

k . î .  NJ 11, est à 
DOIS vendre. Belle

Bouteilles fédérales s o n t  
achetées 

p a r Alcide
W ID H E R , Parc  101. Se rend 
à dom icile. Tél. 20.20. 9992

Â vonrir» de Petits établis deIv llu l u m enu isie r, scies et 
rabots.: — S 'adresser de m idi à 
1 h. e t le so ir ru e  N um a-D roz 
41, au  pignon.______________ 592

P o fif r h a f  n0 ' r  e t b lanc  s’est 
r C l I l  Cilol égaré dans le q u a r­
tie r  de Bel-Air. — P rière  de ren ­
seigner ru e  Ph .-H .-M atthey  11, 
au pignon. 597

AI . . , . ,  de su ite  belle  cham - 
IUUC1 b re  m eublée dans m ai­

son d ’o rd re . S’ad resser Doubs 7, 
rez-de-chaussée à d ro ite . 557

r t n m h r o  m eublée, au soleil, à 
UldlUUI O m onsieur d ’ordre. — 
S’ad resser ru e  de la Chapelle 13, 
au  p lain-pied . 530

UinlAn A vendre violon avec 
V1UIU11 a rch e t, é tu i et fourre, 
38 fr. Sera it aussi vendu sépa­
rém en t. S 'adresser Parc  79, 3™' 
étage à  droite .______________ 543

Etat civil du Locle
du  27 février  1923

D écès . — M eylan, Paul-U lysse, 
né le 11 novem bre 1847, époux 
de Louise-M arguerite, née Üelt- 
schy, Vaudois e t Neuchâtelois.

P r o m e s s e s  d e  m a r i a g e .  — 
Jaccard , M arc-A uguste, ty p o ­
g rap h e , e t R obert-P rince, Made- 
la ine-Eva, com m is, au  Locle.

Etat civil de Neuchàtel
Promesse* de mariage. —

E douard-Ju les B auer, m agasi­
n ier, e t Bluette-M arie Dubois, 
m énagère, les deux à Neuchâ- 
tel. — M arcel-Léon C lottu , de 
Neuchàtel, agricu lteu r, e t Es- 
ther-A nna  Isch , m énagère, les 
deux à Cornaux.

Mariage célébré. — 23. E r­
n es t L ehraann , horloger, à Be­
sançon, e t  B ertha  W idm er, à 
Neuchàtel.

Naissances. — 22. Jen n y , à 
F e rnand-F ranço is Ray, chef de 
gare, à C ornaux, et à Olga, née 
Ju rd . — 23. H aro ld-F rancis, à 
René P errin jaquet, com m is, et à 
Rose-G erm aine, née F rankhau- 
ser. — 24. Jeau -P ierre -E tien n e- 
H enri, à F ranço is-Joseph  Badct, 
agent de sûre té , e t à M arie-Au- 
gusta, née Chiquet.

Etat civil de La Chaui-de-Fonds
du 27 février 1923

Naissances. — Studer, E lisa ­
b e th , fille de W aldem ar, négo­
c ian t, e t de Jeanne-M ariette  née 
W yss, Thurgovienne. — Gœtsch- 
m aan , G eorges-Fernand, fils de 
Fernand-G eorges, horloger, et 
de Léa-Ida nee G urzeler, Ber­
nois. — Jaco t-G uillarm od, An­
d ré-R oger, fiisd eC o n stan t-E m i- 
le, horloger, e t de F ernande- 
A dricuue née D upin, N euchâte­
lo is e t Bernois.

Promesses de mariage. — 
D âliler, M arcel, m o n teu r au té ­
léphone, e t W idm er, Bertha-Al- 
b e rti ne, fem m e de cham bre, tous 
deux Bernois.

Mariages civils. — Notb. 
J o s e p h , agen t de  po lice , et 
Dévaud, Ju lienne-Y voune. cui­
s in ière , tous deux Fribourgeois.
— G ogler, Feriiand-A lphonse, 
com m is, N euchâtelo is,et Kneuss, 
Jeanne-M aric-A m élie , m énagè­
re , Bernoise.

O écés . — 5014. Im hof, Geor- 
ges-O tto, fils de O tto -W erner 
e t  de R utli-A nna née P errenoud , 
T hurgovien , né le 10 av ril 1916.
— 5015. R oulet, C harles-U lyssc, 
époux de B ertha  née O then in- 
G irard , N euchâtelois, ué le 9 
av ril 1853.

| |  Renseignements utiles ^
Pharmae. d'office: Ier m ars : 

Bcch.
P h a r m a c ie  f o n p r r a l i t c : ! "  

m ars : Officine N" 1, R. Neuve 9, 
Ouverte jusqu'4 midi.

les avis mortuaires rattre dans
„LA SENTINELLE11 sont reçus jusqu’à 
9 heures du matin.

Parc 103 * Téléphone 89

568

Les lettres de iaire-part
sont livrées en 2 heures 

p a r

EXÉCUTION SOIGNÉE 

Parc 105 — Téléphone 10.88

Un seu l manuscrit suffit

Laissez venir à  m oi les p e tits  en fants et 
ne les empêchez p o in t,  c a r  le royaum e de 
Dieu est pour ceux qu i leur ressemblent.

M atthieu 19, v. 14.
Ce p e tit garçon n ’est pas m ort, m ais il dort.

Marc 5, v. 39.
/ î  est au  ciel et dans nos cœurs.

M onsieur e t M adame O tto Im hof-P errenoud  e t leurs 
enfan ts, Nelly e t A n d ré ; M onsieur Georges Im hof, scs 
enfants et p e tits-en fan ts; Madame Ju lie  M ever-Perrenoud 
et son fils Georges, a insi que tou tes les fam illes paren tes 
e t alliées, on t la profonde do u leu r de faire  p a rt à  leurs 
am is et connaissances, de la perte  irrép arab le  de leu r 
cher, regretté  e t b ien-aim é fils, frère , pe tit-fils, neveu et 
p a ren t,

GEORGES-OTTO
que Dieu a enlevé à leu r affection, lundi à 18 ’/t h e u re :, à 
l'âge de 7 ans, après une pénible maladie.

La C haux-de-Fonds, 26 février 1923.
L 'en terrem en t, SANS SUITE, au ra  lieu jeudi 1" 

mars, à 13 '/<, heures.
Dom icile m ortu a ire  : Tourelles 68 b (Succès).
Une u rn e  funéra ire  sera déposée devant la m aison 

m ortuaire.
Le p résen t avis tieu t lieu de le ttre  de faire part. 569
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I  REREMERCIEMEIITS
m  m  n n n n  DE l ’a l h a u b r a  d e  I
■  r | .  n u i  I I  I  PARIS. DANS L’IMPOSSIBl- I
S  ^ LITE DE RÉPONDRE PER- j
■  SONNELLEMENT A LA FOULE DE LETTRES SYM- |
M | PATHIQUES QU'IL A REÇUES, A JUGÉ QUE LA I 
S  MEILLEURE MANIÈRE DfEXPRIMER SA RECON- J
■  NAISSANCE A TOUS SES ADMIRATEURS ET ADMI- |
M  RATRICES, EST DE LEUR DONNER UN TÉMOl- |  
g  GNAGE DE SA GRATITUDE, VERBALEMENT, A LA j

LlffilE DE LU M ID M M E  '
CE SOIR MERCREDI 583 S

ET DEMAIN JEUDI, DÈS 8 H. 30 1

mmuwmmmmwmmmk A  ;

Ce s o ir  M  M v r ia r  I M S

AU DARCEIONA
Grand Concert de Gala

pour LES ADIEUX

de l’ORGHESTRE BUTKA
avec le concours 

du  jeune violoniste qui se produira eo solo 5S8

Dès demain après-midi, les débuts du célébré

O rchestre D orrer
d o  h a u te  r é p u t a t i o n

Soif, Violon, Piano, Violoncelle et Ensemble

Chaque jour, de « «/, h. à  6 '/o h-. CONCERT SANS AUGMENTATION DU PRIX
des Consommations

Se recommande, A. RAMIS.

BEL-AIR - 1" Mars 1923
Après-midi et aoir

DANSE
Orchestre Visoni

Les magasins seront ouverts le 
jour du 1er mars jusqu’à 

midi et quart

Beaux oeufs frais
à fr. 1.80 la douzaine

Excellent 
beurre de table

En vente dans tous nos débits. 589

Union de Banques Suisses
Convocation

Messieurs les actionnaires sont convoqués en

A ssem blée g én é ra le  o rd ina ire
pour le jeudi 15 mars 1923, à 2 V* h. après-midi

au „ CasinoM de Winterthour

y ]  SiROP ^
Burnand

TOUX, GRIPPE
COQUELUCHE

ROUGEOLE |
En vente partout et directe­
ment chez P. d e  tH lS T O - 
N A Ï, L a u sa n n e . ffl3S0408 MM I

Cinéma du Casino
Seulement jeudi

M atinée & 3  h. S o iré e  A 8 '/< h.

Prix réduits

L E  L O C L E

de Londres
5 actes dram atiques et comiques 

Im m ense succès p a rto u t I Im m ense succès p a rto u t I

Celle qu’on oublie
dram e de la vie réelle, en 4 actes 582

L'Armée du s a m  Le Lotie
Prix réduits

ORDRE DU JOUR :
t. Rapport du Conseil d’administration et présentation des comptes de 

l’année 1922, rapport des commissaires-vérificateurs et décharge à 
l’administration.

2. Décision sur l’affectation du bénéfice net de l’exercice.
3. Nomination d’administrateurs.
4. Divers.
Les cartes d’admission à l’assemblée peuvent être retirées du 1er au 13 

mars 1923 au soir, moyennant justification de la possession des actions, aux 
guichets de nos

Sièges de Winterthour, St-Gall, Zurich, Aarau et Lichtensteitf, de nos 
Succursales de Lausanne, Genève, La Chaux-de-Fonds, Fleurier, Vevey, 

Montreux, Locarao, Lugano, Bâle, Baden, Flawil, Liestal, 
Rapperswil, Rorschach, Wil, Wohlen, et de nos 

Agences de Couvet, Frauenfeld, Laufenbourg, Aadorf, St-Fiden, Gos- 
sau, Ruti, Rômerhof-Zurich.

Le rapport sur l'exercice annuel 1922 peut également être obtenu à ces 
guichets à partir du 1er mars prochain.

Le bilan, le compte de profits et pertes et le rapport des commissaires- 
vérificateurs sont à la disposition de MM. les actionnaires qui peuvent en 
prendre connaissance dans nos bureaux

à Zurich, Winterthour, St-Gall et Aarau 
dès le 1er mars 1923 jusqu’au jour de l’Assemblée générale. 577

Winterthour et St-Gall, le 20 février 1923.

Union de Banques Suisses
Au nom du Conseil d’administration :

Le Président, Dr R. ERNST.

[Entrées fr. 1.10 (Taxe comprise) |

Société Coopérative « Consommation
PORRENTRUY ET ENVIRONS

G raines p o u r  o iseaux
Chanvre, belle q u a l i té ........................40 et. le 1/2 kg.
Millet blond, supérieur. . . . .  40 et. ,,
Alpiste, belle qualité............................ 40 et. „
Pour vendredi, nous recevrons du stockfisch trempé 

à fr. 0.56 la livre. 586

boisson

sgNUP5g

Pour Rodes, costumas tailleur 
et manteaux demi-saison

£
1 3 0  cm . d e la r g e

toutes teintes

" mè'f r  7 . 9 0
Jolis sacs p o r i e - r a r
avec chaînette et portemonnaie

fr. 6 .90  iss

Mn,e liarpii IEILL
Rue du Commerce 59 

LA CHAUX-DE-FONDS

noire uente
de

580

95 cts
continue

J . GAEHLER
Sueo. W. STOLL

L éo p .-tto b e rt 4

Le magasin est fermé le 1" œars

salem en t jtisütrao lundi 
s  mars, en peut voir le

GEANT VAN ALBERT
e t SEPPETONI

I au Café de la Place
ST-IMIER 579

f
P rogrès 48

584

V ente A n n u e lle
le  sam edi 3 mars, dans son local

C om ptoirs in tér e ssa n t» . B uffet b ien  a sso r ti.

♦
♦
♦
♦
8
♦
♦
♦
♦

SCALA ET APOLLO
Mercredi et jeudi soir

avec cette annonce 556
Deux personnes paient une place

♦
♦
♦
♦

♦
♦
♦
♦

Réunion
lu Gianpe itei ledio» dm

Montagnes
j e i i i  r  mars

à 14 h. 30
dans la

Grande Salle
de la

C ro ix -B leu e
A llocution* , C hœ urs  

F an fare  670
Invitation cordiale à chacun.

•♦♦♦♦♦♦♦♦ a ♦♦♦♦♦♦♦♦a 
• m *  ♦♦♦♦ a m »  ♦♦♦♦a
♦ SCALA ET APOLLO ♦
^  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  ^

{  Mercredi et jeudi soir {
♦  avec cette annonce 656 ♦
♦  Deux personnes paient une place ♦
•♦♦♦♦ ♦♦♦♦ a ♦♦♦* ♦♦♦♦a

d’actions
l e  vendredi X mars IS IS , 

* 14 heures, à l'Hôtel Judi- 
cinire, rue Léopold-Robert 3, 
rez-de-chaussée, l'Office soussi­
gné procédera à la vente aux 
enchères publiques de 50 actions 
de fr. 1000.— chacune de la Dro­
guerie générale S. A. à La Chaux- 
de-Fonds. P30050C

La vente sera définitive et aura 
lien conformément à la L. P. et 
an comptant.

OFFICE DES FAILLITES :
Le préposé.

578 A. CHQPARD.

AU PRINTEMPS
L A  C H A U X - D E - F O N D S

Bas - Gants - Chaussettes
Notre Bas „ An printemps “  o.ts]

n , ,  coton no ir, form e jam b e , A QC 
W 5  article réclame, LYDIA U»OT

coton noi 
renforcé,

n ..  coton noir diam ant, article fort 
MO renforcé, 1 ic

HENRIETTE l . M
p . .  coton noir, mailles fines, avec 
M» couture, belle qualité, < qc 

ELISA l.T O
n.» coton noir, prim a macco, avec 
M o  couture et renforcés, artl- O o r  
cle très solide, MARGUERITE 2 .2 3

■  n e  soie, noir, entièrem ent *  A A  
V U S  renforcés ......................  J , ™

rh o n te o f fa t  Pour messieurs, coton 
UldUMCllCà noir, mailles fi- a q c  
nés, notre réclame V««J3

Chaussettesfil coolcur’ rcuf0Æ
qualité supérieu re .....................  6 ,3 0

D .f  pure soie schappe, couture a  o r  
035 et dim inutions, JEANNE 2 .2 3
n . .  cotou noir, bord mauve, qualité 
Dflo extra-solide, entièrem ent Q n r  
renforcés, LOUISA 2 i j D
d . .  fil noir, mercerisé, bord mauve,

EMMA 3.90
pure laine, cachemire, noir.

entièrem ent renforcés.. ... 3.90
qualité supérieure, noir et f! (fcA 
toutes teintes mode  U .W u '

tfu n c tf t f ta ?  fines> noir et toutes 
U ldUooCllw  teintes mode, J ne  
renforcées....................................  l . i u

fh în cc flffo c  Pare soie, toutes teintes 
UldUOOCllCà mode, notre réc lam e....

D«» couleur, coton tin, tontes j  QC 
Ddà teintes m o d e ........................l.w fl
Dqp mousseline mercerisée, couleur, 
Ddà n o r
entièrem ent renforcés..............  fin fini
p . .  fil mousseline, toutes teintes. 
Bd» avec jolie baguette ajou- 0 ûrt 
rée, renforces.............................  O.i/U

Gants g ^ : ‘^ teïmodc:ba: 4.75
q u a l i t é  su p é r ie u re  ......................  1 .95
f i n i r  jersey, mailles fines, jolie ba- 
Udlilo guette blanche, existe en O oc 
toutes teintes ..............................  u iuü
r h o n rro ttac  fantaisie, noir avec ba- 
LllduOJtUlvO guette brodée 
couleur, entièrement renforcées 1,95

o q c  qualité supérieure avec Q CA 
ùtJO  baguette fan taisie  û.OU

Jeudi i *  mars commencera noire bradde vente aiiifUELLE ne mercerie



DERNIÈRES NOUVELLES
La „ National Zeitung “ de Bâle annonce l’imminence 

d’une offre de conciliation par l’Allemagne
Revue du jour

». ^.n de tendances assez curieux, mais çui
était attendu, s est produit au journal maximaliste 
de Milan. Le directeur Serrati, dont les tendances 
favorables à Moscou sont connues, vient d'être 
desavoué par un vote des sections du parti maxt- 
maliste,' çui n entendent pas poursuivre plus long­
temps l expérience désavantageuse à laquelle Ser­
rati les convie. Les rédacteurs habituels du jour­
nal ont partagé l ’avis des sections. Serrati a for­
mé une équipe improvisée de rédacteurs « purs » 
et l a installée dans ses bureaux. Les rédacteurs 
moins purs restent naturellement sur les posi­
tions, en l'occurrence leurs chaises de rédaction, 
et l’an attend avec curiosité l’issue de ce siège 
d'un genre nouveau.

Le gouvernement britannique a reçu hier le com­
te de St-Aulaire, représentant de la France à 
Londres. Un télégramme Havas dit qu’il est per­
mis de supposer (admirez l’élégante périphrase 1) 
que la question de la Ruhr a été efivisagée ; au­
cune solution n’est intervenue, le gouvernement 
anglais n’étant pas encore en possession de cal­
culs assez précis qu’il a. demandés à ses experts 
sur la capacité des transports français par Colo­
gne avant le onze janvier. On peut cependant in­
diquer que le gouvernement anglais, en faisant sa­
voir au gouvernement de Paris qu’il ne pouvait 
pas accorder toutes les facilités demandées par 
la France sur les voies ferrées de la zone bri­
tannique, laisserait entendre d'une façon claire que 
la France devrait tenir compte de la voie fluviale 
qui traverse la zone anglaise.

Quand ces messieurs de la diplomatie auront 
fini de couper des cheveux en quatre, nous le 
dirons! L’opinion anglaise se montre de moins en 
moins Vavorable aux mesures militaires prises 
dans la Ruhr. Les déclarations de lords Curzon 
et Grey, publiées plus loin, sont symptomatiques.

_________________  R. G.

C O N F É D É R A T I O N
'M T  LE TRAFIC DE LA SUISSE

BERNE, 28. — Resp. — Nous apprenons que la 
Suisse a importé pendant l'année 1922 pour 
1,882,438,528 fr. de marchandises, ce qui repré­
sente, comparé à l'année 1921, une diminution des 
importations de 365,046,821 fr. L'exportation ex­
primée en valeur se chiffre par 1,687,779,455 fr. 
contre 1,763,059,375 fr. en 1921. La Suisse a donc 
importé pour 119,379,253 fr. de plus qu'elle n'a 
exporté pendant l'année 1922. Toutefois, il y a 
lieu de constater que l'exportation de l'horlogerie 
comparée à l'année 1921 a augmenté de 11,000,000 
de francs en chiffre rond.

Une aventure désagréable
BALE, 28. — Resp. — Un Suisse décidait sa­

medi de faire un voyage de plaisir en Alsace- 
Lorraine. Il s'arrêta à Mulhouse, fit dans un café 
la connaissance d'un individu qui après lui avoir 
fait visiter toute la ville, le conduisit le soir dans 
des lieux où l'on s'amuse en agréable compagnie, 
où il se vit soulager de son portefeuille contenant 
18,000 francs.

Tombée d'une fenêtre
LUCERNE, 27. —. La petite Kaufmann, trois 

ans, de Litau, est tombée d'une fenêtre du qua­
trième étage sur 'la rue. Elle subit des blessures 
internes des suites desquelles elle mourut quel­
ques heures après.

VICTIME DU SEDE-CAK
MORGES, 28. — Le side-car occupé par M. 

Anken, de Lussy, où se trouvaient deux person­
nes, s'étant brisé à l'entrée du village de Villars- 
sur-Yens, M. Jacot, agriculteur à Bussy, a été lan­
cé contre le mur bordant la route et tué net. 
Son compagnon a été blessé au visage et aux 
mains.

$0§T Pour l’assurance-vieillesse
MONTREUX, 28. — Resp. — La commission 

du Conseil national .pour l'assurance-vieiLlesse-in- 
validité et survivants a commencé ses travaux à 
Muntreux sous la présidence de M. Mâschler. M. 
Musy, dans un très long discours, a laissé entre­
voir qu'on pourrait actuellement aborder l'assu- 
rance-vieillesee en demandant à  la Confédération 
une trentaine de millions e t aux cantons une di­
zaine de millions.
_ M. Musy a déclaré notamment que si l'exten­

sion du monopole de l"aloool était refusée, il ne 
pouvait pas être question d'assurance sociale. 
Dans la séance de mardi après-midi, la commis­
sion a abordé l’examen du texte de l'article cons­
titutionnel. Une proposition des représentants so­
cialistes demandant que la Confédération prenne 
à sa charge les deux tiers des frais de l’assuran- 
ce-vieillesse et invalidité a été repoussée. La 
commission s'est .prononcée pour que parmi les 
assurances sociales celle de l'assurance-vieillesse- 
invaHdité soit introduite la première et à la ma­
jorité, elle a accepté le texte suivant de l'arti­
cle constitutionnel :

«La Confédération introduira par voie légis­
lative l’assurance-vieillesse-invalidité et survi­
vants. EBe peut déclarer ces assurances obligatoi­
res en général ou pour certaines catégories de ci* 
toyens. L'assurance-vieillesse sera instituée en 
premier Heu. Ces assurances seront réalisées en 
collaboration avec le concours des cantons aux­
quels peut s’ajouter celui des caisses d'assurances 
publiées et professionnelles. »

En outre, la commission a accepté en majorité 
le texte dun article 41-tertio de la Constitution 
fédérale ainsi conçu :

«La Confédération est autorisée à prélever 
sur le tabac brut et manufacturé un impôt. Le pro­
duit de l’impôt sur le tabac sera employé dès le 
1er janvier 1925 pour couvrir la part de la Con­
fédération à l’assurance-vieillesse-invalidité. »

La commission du Conseil national, dans sa 
séance de mercredi matin, aibordera l’examen de 
la proposition Mâschler, de St-nGal, et l ’examen 
de la proposition de M. von Matt. 1

Dans la Ruhr
La « Schupo » d'Essen est dissoute

lESSibN, 28. — WoJff. — Le général Dégoutté 
vienii d ’édicter une ordonnance aux termes <de la­
quelle la Schutzpolizei d'Essen-ville et d ’Essen- 
campagne est déclarée dissoute. Les armes, les 
chevaux et tous les objets destinés à l'armement 
doivent être immèdiatemenJfc iliivrés aux autorités 
militaires françaises. Les fonctionnaires de tous 
grades de la Schutzpdlizei armée sont expulsés 
des territoires occupés. Le conps de police sera 
remplacé par urne police communale qui ne pourra 
dépasser d'effectif de 600 hommes piris exclusive­
ment d'ans la population indigène. L’établissement 
des rôles de la  nouvelle pollice est subordonné 
à l'approbation du commandant français. II est 
loisible à ce nouveau coups die polioe de porter 
un uniforme bleu ou d'une autre cou'îeur, mais 
i'1 lui est in'tenjiit de porter un uniforme vert.

'é&  Découverte de mitrailleuses lourdes
DUSSb-iLbORi', 28. — Havas. — On ne si­

gnale rien de pa/iilicullier dans le bassin de la 
Ruhr. La « Freiheit » de Dusseldorf annonce qu'au 
cours d’une perquisition dans les bureaux de la 
mitiie « Henrig Wunch », on a découvert un grand 
nombre de fusilîs et de mitrailleuses lourdes.

Les disciples de Hiodenbourg voudraient une 
action militaire contre la France

'BERLIN, 28. — Wolflf. — Le Reichstag pour­
suit en deuxième débat la discussion du budget 
«d'e la Reichswehr.

Le ministre die lia Reichswehr reconnaît que 
dans certains milieux on parle ouvertement d'une 
action militaire contre la France.

Puis la  Chambre approuve le budget de l 'a r ­
mée.

Réquisition de fonctionnaires belges
BRUXELLES, 28. — Havas. — L’autorité mi­

lita ire  beilge a adressé hier aux fono'imnaires et 
agents des chemins de fer de l ’Etalt belge, «l'es 
postes, télégraphies et téléphones, par l'interme- 
diaire de leurs chefs hiérarchiques, une réquisi­
tion pouir service en Allemagne,

Saisie de 12 millions de marks
BERLIN, 28. — On mande de Cologne à la 

« Gazette de Voss » que les troupe® françaises, 
au cours d'une perquisition au siège du syndicat 
des bateliers du Rhin, se sont emparés d'une som­
me de 12 millions de marks, représentant les 
seedurs du Reich.

Saisie dé denrées alimentaires
BERLIN, 28* — WoMf. — Les journaux annon­

cent d'Essen que les troupes françaises saisissent 
de grandes quantités de denrées alimentaires!,

L’opinion britannique
L'entreprise de la Ruhr ne résoudra pas le 

problème des réparations, déclare k>rd Grey
BRISTOL, 28. — Havas. — Lord Grey, par­

lant au Conseill id'es Eglises libres évangéliques 
au sujet de la  S. d. N., a dit que It'cmte tentative 
que ferait en ce mioment la S. d. N. pour impo­
ser à la France une solution au sujet des répara­
tions allemandes, serait vouée à un échec et en­
traînerait peut-êltire la düssol'ution de la société. 
Toute intervention britannique esit impossible et 
tout ce que nous pouvions dema'md'er au 'gouverne­
ment c’estfc de faire reconnaître à la France que 
son entreprise dans la Rujir ne résoudra pas le 
problème des réparations. La sécurité de l'An­
gleterre est liée à celle de la France. Ni l'Angle­
terre, ni la France ne peuvent rester debout l'u­
ne sans l'autre.

L'entrée dans la Ruhr était en tous cas peu sage, 
ajoute lord Curzon

LOiNDRES, 28. — Havas. — Prenant la pa­
role à un 'lunch donné en son honneur par l'Alid- 
wych Club, liord Curzon, faisanlt allusion à la con­
férence de Lausanne, dit qu'il croit que de parti 
modéré, auquel appartient Ismeit pacha, l'empor­
tera.

Pariant au sujet de la Ruhr, lord Curzon dit 
qu'il croit que l'opinion publique britannique es­
time que l'entrée militaire dans la Ruhr, que cet- 
te dernière fuit légitime ou non, était en tous cas 
peu sage. L'opinion publique en Grande-Breta­
gne est que mous avons bien fait de ne pas y 
participer et que nous avons aussi judicieusement 
agi en maintenant lia position de nos troupes en 
Rhé ’anie aussi longtemps que possible. La solu­
tion du proWème des réparations, déclare le dhet 
du Foreign Office, est un prrblème international. 
Lord Curzon fait ensuitê l ’éloge «de la Société 
des Nations dont il voudrait voir d ’autres nations 
taire pairtie, afin que l’autorité de la Société fut 
accrue.

Un don de Carnegie
NEW-YORK, 28. — Havas. — On annonce que 

M. Carnegie vient de constituer une fondation 
destinée à l'Europe et dent le but sera de hâter 
l'abolition de la guerre et d'enoourager le retour 
aux moyens pacifiques pour régler les conflits 
internationaux.

Intervention anglo-américaine
MILAN, 28. — Stefani. — Dans son éditorial, le 

« Secolo » examine la situation européenne et 
surtout l’attitude que vont avoir l'Amérique et 
l'Angleterre. Le journal écrit : « Nous devons sa­
luer avec une grande satisfaction les indices qui 
montrent qu’au delà de l'océan on se préoccupe 
de plus en plus de la situation de l’Europe. Une 
intervention anglo-américaine ou seulement an­
glaise ne semble pas encore mûre, mais il est 
hors de doute que les événements qui se prépa­
rent provoqueront une action des deux grandes 
nations pour le salut commun.

W&" La diplomatie hollandaise servira-t-elle 
d'intermédiaire entre Paris et Berlin ?

BALE, 28. — La « National Zeitung » a publié 
un télégramme de son correspondant berlinois se­
lon lequel un des chefs de la mission interalliée 
à Berlin déclare que le moment est venu de ten­
ter un rapprochement entre les Alliés et l'Alle­
magne, afin d’obtenir l'ouverture de nouvelles né­
gociations.

D'autre part, on a déjà eu connaissance des dé­
clarations analogues du « Sunday Express » et du 
« Daily Graphie » de Londres. Selon la « Chicago 
Tribune » de Paris, un diplomate hollandais assu­
merait le soin de présenter à Paris et à Bruxelles 
les nouvelles propositions de l'Allemagne,

POLITIQUE ITALIENNE
Formation d un bloc conservateur

MILAN, 28. — Stefani. — Le « Secolo » dit 
que la fusion du parti nationaliste avec le parti 
fasiiste est un fait d'une importance considé­
rable dans le cadre des organisations politiques 
italiennes. Il est à prévoir que cette fusion aura 
pour principale conséquence de faciliter la forma­
tion d'un grand parti conservateur. Les nationa­
listes de la section de Mi'an se sont prononcés 
nettement contre la fusion au coure d'une séance 
mouvementée;

Querelle à l*«Avant!» 
Serrati refuse de vider les  lieux
MILAN, 28. — Stefani. — Devant l'attitude de 

Serrati, directeur de l'« Avanti », qui refuse de 
quitter le journal, malgré le référendum contraire 
à sa politique, les socialistes maximalistes ont 
constitué un comité de défense socialiste. Le dit 
comité publie un communiqué taisant allusion aux 
tentatives faites par Moscou de s'emparer de 
l'« Avanti » pour en faire un ergane de défense 
des théories communistes. Le comité cri ique vi­
vement l'attitude de Sfrrati, à qui on reproche 
d'avoir quitté l’Italie aux premiers indices du 
mouvement fasciste, au mois d’octobre, laissant 
ses collègues de rédaction aux prises avec les 
équipes de Mussolini, comme en 1919, il avait 
quitté sa place lorsque les ouvriers occupèrent 
les fabriques, craignant une répression de la part 
du gouvernement.

Le comité déclare encore que Serrati ne jouit 
même pas de la confiance de la Troisième Inter­
nationale, qui, en son temps, l'avait appelé un 
traître au prolétariat.

MILAN, 28. — Stefani. — Le conflit qui a 
éclaté au sein de la rédaction de l'« Avanti » est 
l'objet des commentaires de tous les autres jour­
naux. M. Serrati s'est présenté au siège du journal 
avec le groupe de rédacteurs qu'il a constitué 
personnellement, mais les rédacteurs actuellement 
en charge n'ont pas voulu quitter leur place.

L'« Avanti » a donc ainsi deux rédactions. Au 
cours de la nuit, un accord a été conclu, remettant 
à la direction du parti le soin de trancher le 
conflit.

En attendant, le journal publie un article de 
l'ancienne rédaction. Le directeur Serrati se bor­
ne à publier des critiques et des réserves sur ses 
articles. Les socialistes de Milan sont en grande 
majorité opposés à Serrati, comme du reste pres­
que toutes les sections italiennes du parti socia­
liste maximaliste, qui, par le referendum dont 
nous avons parlé plus haut, se sont prononcées 
contre la fusion avec les communistes.

Deux têtes de Turc !
LONDRES, 28. — Havas. — On mande de 

Constantinople à l’agence Reuter : Tous les jour­
naux accusent sir Horace Rumboldt et M. Ryan, 
principal drogman britannique, d'avoir de propos 
délibéré, fait des efforts contre la paix. Les jour­
naux prétendent que ces personnes sont respon­
sables du refus de l'offre faite par Ismet Pacha à 
Lausanne, de discuter les questions économiques 
et financières.
L'encéphalite léthargique fait de graves ravages 

dans une ville américaine
WINNIPEG, 28. — Sp. —»iUn télégramme de 

Winnipeg au « Daily Mail » de Londres annonce 
que la maladie du sommeil (encéphalite) règne 
d'une façon violente à Winnipeg où elle constitue 
une épidémie. Plus de cent cinquante cas sont 
signalés. Neuf autres villes du Canada sont attein­
tes par la même épidémie. A Winnipeg plusieurs 
cas mortels sont déjà signalés.

Un sauvetage dramatique
OOPENHAGUE, 28. — Wolff. — On mande de 

Melbourne que le 14 janvier un mousse du ba­
teau-école danois « Stema » est tombé à l'eau 
et se noya. Au cours des tentatives de sauvetage, 
un bateau coula et cinq autres membres de l'é­
quipage périrent.

Une bombe au Caire !
LE CAIRE, 28. — Havas. — Une bombe a été 

jetée mardi soir, à 8 heures, dans la rue principale 
qui conduit à la gare, dans le voisinage du bureau 
de la police. Cinq soldats anglais ont été blessés, 
dont deux grièvement. Trois indigènes ont été 
également blessés. La rue a été barrée peu après 
et la police visite actuellement les maisons. Jus­
qu'ici il n’y  a pas eu d'arrestation. On suppose 
que la bombe a été lancée de l'intérieur d'une 
maison, car les auteurs de l’attentat n’ont pas été 
aperçus.

L'acquittement d'un chauffeur
ZURICH, 27. — La Cour d'assises a acquitté 

le chauffeur Otto Birunner, qui l'année dernière 
a écrasé et tué le vendeur de journaux Rudolphe 
Bosshard. C'est ;le -cinquième acquittement que 
prononce en l ’espace d'un an la Cour d ’assises de 
Zurich à l'égard de conducteurs d'autos incul­
pés d'homicide par négligence.

Un champion d’échecs
PARIS, 27. — Le cercle Phi'lidor avait convié 

des amateurs d'échecs à assister à une séance re­
marquable de douize parties simultanées, sans 
voir, jouées par Je jeune maître russe Alexandre 
Alekhine.

Pour avantager ses partenaires, M. Alekhine les 
avait autorisés à choisir leurs coups d'e début, 
avantage considérable puisque chacun d'eux com­
mençait pair une ligne de jeu qui lui était parti­
culièrement familière.

Commencée à 2 h. 30 la séance s'est terminée 
vers 8 heures seulement.

Devant une table disposée en fer à cheval se 
tenaient les douze partenaires du céflèbre joueur : 
MM. Daru, commissaire aux délégations juri- 
ciaiires ; Vitita, Scialom, Fainstein, Girard, Lan- 
cél, Frieid'mann-Gauthier, Schwartz, Herzfeld, doc­
teur Blanco, Lipscheiitz et Amar.

Assis dans un fauteuil et leur tournant De dos, 
M. Alekhine, dont 'le jeu était conduit par un 
aide, répondait avec une «merveilleuse lucidité 
aux coups de ses antagonistes. Parfois sa ri­
poste était instantanée. Parfois, aussi, on le voyait 
profondément absorbé, réfléchir longuement.

A 5 heures, M. Alekhine gagna sa première 
partie contre M. Scialom ; puis successivement, 
MM. Amar, Fainstein, HerzfeM, Daru, Girard, 
Lancel, Blianoo, Lipscheitz et Soliwartz furent mis 
hors de cause.

Jusqu'à 8 heures, M. Vitita rêsis/ta, maïs finale­
ment duit abandonner. Seul M. Friedmann-Gau- 
thier réussit à faire partie nulle,

On peint juger du travail cérébral intense qu’exi­
ge un pareil tour de force si l ’on songe que M. 
Alekhine dévatt se rappeller les positions exactes 
de 12 fois 32 pièces (les siennes, celles de ses ad­
versaires), soit 384 sur un ensemble de 768 cases.

M.. AleHime, qui a à peine itrente ans et qui 
joue aux échecs depuis son enfanoe, a été lon­
guement applaudi.
  — ♦ ■

cour d’assises do canton de neuchdtei
UNE FAILLITE DE 200,000 FRANCS

NEUCHATEL, 28, — La Cour d ’assises est réu- . 
nie ce matin, sous la présidence de M. R. Cour- 
voisier, assisté de MM. les juges Rosselet et Pia- 
get, pour juger, sans l’assistance du jury, plu­
sieurs affaires sans grande importance,

Benoit-Morel Jean-René, prévenu d ’abus de 
confiance, escroquerie, banqueroute simple et 
banqueroute frauduleuse ; et Schneeberger Emile- 
Henri, prévenu d ’escroquerie en récidive, sont ju­
gés par défaut.

Jeanneret-Grosjean .Tell-Ernest, défendu d’of­
fice par Me Maurice Clerc, est accusé de vol en 
récidive.

Porret Alfred-Henri, prévenu lui aussi de vol en 
récidive, est défendu par Me Louis Thorens,

Enfin, la dernière affaire amène le nommé 
Humbert Paul-Engène, qui est accusé de vol, com­
plicité de vol et violation de domicile. Il est dé­
fendu d’office par Me Francis Junier, avocat.

Jeanneret-Grosjean, Tel-Ernesi, né en 1870, 
Neuchâtelois, sans domicile fixe, a volé le 4 jan­
vier 1923 un manteau d'une valeur de 200 francs 
à M. P. Froidevaux, au Landeron. Jeanneret est 
un récidiviste. Il a déjà subi 19 condamnations. 
Le prévenu, sans travail, déclare avoir été acculé 
par la misère à commettre son acte.

Il est condamné à un an et demi de réclusion, 
moins 55 jours de prison préventive, à la priva­
tion des droits civiques pour une durée de cinq 
ans et aux frais s'élevant à 192 francs.

Porret, accusé de vol, et Humbert, de compli­
cité de vol, ont volé le 10 octobre 1922 au préju­
dice de M. Bordini, entrepreneur à Neuchâtel, 
une bicyclette valant 200 francs. Humbert est en 
outre accusé de violation de domicile pour avoir 
pénétré dans une maison inhabitée à Monruz et 
s’être emparé de six clés d'une valeur totale de 
18 francs.

Porret est condamné à 6 mois d'emprisonne­
ment, moins 132 jours de prison préventive, à la 
privation des droits civiques durant cinq ans et 
aux deux tiers des frais, so it'61 fr. 35.

La Cour estime que Porret n'est que partielle­
ment responsable. Humbert est condamné pour 
complicité à deux ans d'emprisonnement, moins 
41 jours de préventive, et à deux tiers des frais. 
Le sursis est prononcé pour oette condamnation.

Est condamné par défaut, Benoit-Morel, Jean- 
René, horloger, précédemment à La Chaux-de- 
Fonds, actuellement en fuite, accusé d'avoir dé­
tourné de l'horlogerie auprès de divers négo­
ciants : MM. Blum-Schwoib, pour 8,393 fr. ; Mlle 
A Mathey, pour 1,680 fr. ; auprès de la maison 
Wirz-Wyss, à Soleure, pour 1,970 fr., et dé la 
maison Moeri-Rufer, à St-Imier, pour 775 fr. Ces 
marchandises furent confiées à  Benoit-Morel, 
60us réserve de propriété.

A l'aide de manœuvres frauduleuses, le même 
accusé a escroqué à M. Buhler-Salzmann, à Bien- 
ne, de l'horlogerie pour 13,853 fr. 55.

L'accusé est en outre prévenu de banqueroute 
simple parce qu'il était hors d'état de justifie! 
son passif s'élevant à fr. 272,174.35. Il a acheté des 
marchandises à crédit, puis à pris la fuite en 
abandonnant ses affaires. Il est aussi accusé de 
banqueroute frauduleuse pour avoir détourné, dé­
truit ou détérioré des valeurs en espèces, billets 
■de banque, effets mobiliers et marchandises, et 
pour avoir dissimulé sa situation financière désas­
treuse. Il a vend'u toutes ses marchandises à un 
■prix inférieur aux coure du jour. Benoit-Morel 
est condamné à trois ans de réclusion, dix ans 
de privation id'es droits civiques, 100 francs d’a­
mende et 77 fr. de frais.

L'accusé Schneeberger, né en 1890, originaire 
du canton de Berne, a escroqué 45 fr. à un 
employé de l'Hôtel Terminus, à Neuchâtel. Il est 
condamné à un an de réclusion, 5 ans de priva­
tion des droits civiques et à 77 fr. de frais. Ses­
sion dose à dix heures du matin.
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Courrier de Porrentruy
L’assemblée paroissiale a nommé une commis­

sion pour l'agrandissement de l'église St-Pierre. 
Nous remarquons au nombre des membres de 
cette commission le nom de M- Achille Mer- 
guin, maire de Porrentruy. Sd nous avons bonne 
mémoire, il n'y a pas longtemps, le « Pays » re­
prochait à M. Merguin de ne pa6 connaître le 
chemin de l'église. Evidemment le « Pays » était 
mal renseigné.

Un correspondant de Font-enais, qui assuré­
ment habite Porrentruy, ne veut pas manquer à 
l'habitude patronale pour renseigner 1© public 
sur le conflit qui vient d'éclater à la fabrique 
de Fonte nais. Le correspondant parle d’inexac­
titudes dans l'annonce publiée par la F. O. M. H. 
L’offre faite par la fabrique de gagner en 52 
heures par semaine le même salaire qu’en 48 au­
paravant est une baisse de salaire, évidemment, 
maie non au point de vue du correspondant. 
Nous ne voyons pas l'utilité de travailler 52 heu­
res, alors qu'une partie seulement du personnel 
est occupé. Et d'un.

A la demande des ouvriers de discuter cette 
question, la direction leur a répondu qu'elle con­
sidérait las ouvriers comme ayant donné leur 
quinzaine, alors que c'est faux. Voilà une drôle 
de manière de discuter, alors que la direction 
a avisé les ouvriers par annotation sur le carnet 
ou par lettre qu'elle donnait elle-même la quin­
zaine, après avoir demandé une prolongation des 
heures de travail et une baisse de salaire. Voilà 
comment le public est renseigné par la presse 
bourgeoise.

Quant aux baisses die salaire, il y eni a eu 
deux déjà et atteignant le 50 %, si nous som­
mes bien renseigné. Quant aux salaires qui, 
d'après île correspondant, sont plus élevés qu'à 
Biennie, c'est le comble ! A part un ou deux ou­
vriers qui ont le même salaire qu'à Bienne, les 
autres salaires sont de 30 % et même plus, plus 
bas qu'à Granges.

Quant à la question qu'une partie des ouvriers 
a déjà accepté l'offre de la direction, nous ne 
sommes pas renseigné.

Les ouvriers ont décidé eux-mêmes de la mar­
che à suivre en cette occasion, comme d'ailleurs 
en tout autre, et la F. 0. M. H. ne fait aucune 
pression sur les ouvriers. En fait de piressdon 
sur les ouvriers, M. le correspondant, il faut 
vous prendre par le bout du nez. La pression, 
c'est dore votre genre habituel.

Un ouvrier.

J U R A  B E R N O I S
DELEMONT. — Conférence Abel Vaucher. —

Le Parti socialiste idle Delémont organise pour 
samedi 3 mars, à 20 ^  heures, à l'Hôtel' Victo­
ria, une conférence publique, avec projections 
lumineuses, sur « Le rôle de la Presse », qui sera 
donnée par le camarade Abel Vaucher. Nous in­
vitions La population à assister nombreuse à cefctt 
mtéressanile conférence. Tous les camarades le© 
teuirs de « La Sentinelle » se feront un devoir de 
faire id!e la propagande, afin que nous ayons salle 
comble le samedi 3 mars. Qu'on se le dise 1

Le comité.
REGONVILIBR. — Conseil municipal. — Ex­

trait dés délibérations de la séance du 23 fé­
vrier 1923. Sont présents : MM. H. Herzig, maire, 
Paul Pécaut, Fritz Braifeschi, Fera and Picard, Jean 
Hohil, Armand Voumand et Bernard Wüst. Ab 
sents: MM. Jules Giger et Charles Siebenthal.

Le bureau de vote pour la votation cantonale 
et 'l'élection pour le remplacement du Maire, du 
18 mars, est composé comme suit : Président, 
M. Henri Hersig, maire. Membres, MM. Laurent 
Doriot, horloger, Chaules Dubler, (fermier, Er­
nest Ermatiruger, mécanicien, Ulysse Evard, co­
cher. Suppléant, M. Eugène Eichenberger, élec­
tricien. ;

Un projelt de règlement sur les divertissements 
sera soumis à  la prochaine assemblée municipale.

Ml Paul Pécaut, visiteur, est nommé membre 
de la Commission ide chômage en remplacement 
de M. Achille Reymond, lequel quitte notre lo­
calité.

Le Conseil s'occupera de la réfection du local 
de gymnastique et dte l'aménagement des ves 
(tiarres.

Une demanid'e d’emprunt est recommandée et 
un inventaire ratifié.

Le secrétaire municipal.
Au V allon

ST-IMIER. — Agression. — Lundi soir, le ci­
toyen A. G., facteur, homme très paisible, ren­
drait chez lui, à  Beau-Site, peu avant 11  heures. 
Arrivé près de son habitation, à  un endroit très 
sombre, il fut acoosté par un indmuJu qui, avec 
arrogance lui demanda cent sous. M. A. G. ré­
pandît qu’il n’en avait pas et passa outre, jus^e 
au moment où l’individu lui disait qu’un facteur 
a toujours de 1 argent s u t  liii. Il avait à  peine 
fait deux pas qu’il reçut); sur le côté icfe la tête 
un coup si for? qu’il s’abattit comme une masse. 
L’agresseur profita de 1 etourdissemenlt de sa vic­
time pour la prendre à  la gorge en essayant de 
l'étrangler. Il la tin't assez longtemps (d'ans cette 
pas il Mon puis, tout à  coup, on ne sait pour quelle 
raison, prit la fuite.

M. A. G. rentra péniblement chez lui défiguré 
et plein de boue. Plainte fut déposée et la police 
est en train d'ouvrir une enquête.

com estible le m eilleur marché,
deux lois p lus  s u b s ta n t i e l  q u e  les œ ufs  et  la v iande ,  
et  p ro p o r t io n n e l l e m e n t  d eux  fois m o in s  ch e r ,  es t le 
CACAO TOHI.ER — en p a q u e ts  p lo m b é s  —. Prix  
fortem ent réduit & 2 5  et. l e s  ÎO O gr. 
C/s de livre). 340

CANTON DENEUCHATEL
Le bénéfice de la Banque cantonale. — Le

Ccnseil d'administration de la Banque cantonale 
neucfcâteloise, dans ses séances des 12 et 19 
février, a arrêté et approuvé les comptes de 
l'exercice 1922.

Le bénéfice 6'élève à fr. 4,126,999.95 contre 
fr. 3,025,717.65 en 1921, et a été utilisé de 1s 
manière suivante : Fr. 119,943.25 pour amortis­
sements sur comptes « Mobilier », a Immeubles 
à l'usage de la Banque » et « Propriétés fonciè­
res » ; fr. 1,850,000.— pour amortissements sur 
ccmptes-courants débiteurs ; fr. 2,130,000.— pour 
intérêt dû à l'Etat sur le capital de dotation de 
fr. 40,000,000.—. Le solde de fr. 27,056.70 a été 
reporté à nouveau,

VAL-DiE-TRAVERS. — Conférences cinémato­
graphiques Gustave Cauoin, de Lyon. — En col­
laboration avec d'autres groupements, la F. 0. 
M. H. patronne lai conférence cinématographi­
que que donnera Gustave Cauvin, le mercredi 28 
février, à 20 heures, à lia salle du Casino de Fleu- 
rier.

Le 1er mars, la séance aura lieu à Couvet, puis 
à Travers, le 2 mare.

Le caotarade Gustave Cauvin est Je vivant 
exemple de la puissance ouvrière, menée par une 
initeiKgenoe claire au travers des -obstacles que. lut 
dresse l ’organisation capitaliste actuelle. Fils de 
maçon, enfant d’une nombreuse famille, il n’est 
qu’un enfant die 11 ans, qu’un gamin de 11 ans, 
lorsqu'il quitte l'école pour devenir maçon à son 
tour. Sur les chantiers, 81 fait son éducation so­
ciale, il devient bientôt un militant parmi les ca 
marades ; 'l’action sociale lui est une vocation à 
tel point, qu'il quitte truelle et bourgeron pour 
consacrer trois et quatre mois de chaque année 
à des campagnes de propagande, sans autre, se­
cours que les collecte®.

Aujourd'hui, il nous vient en apôtre dte l 'an­
tialcoolisme, mais en ouvrier surtout, avec cette 
franchise de langage et cette façon de voir, der­
rière certaines plaies sociales, l'influence ooculte 
du capitalisme moderne.

Pour chaque camarade qui le pourra, ce sera 
une occasion de venir, avec femme et amis, ren­
dre au camarade Cauvin l'hommage de notre 
fraternelle admirartion. Un film fort intéressant 
illustrera la soirée, (Pour les prix et détails, voir 
aux annonces.)

Tenant compte de îa situation créée par îa 
crise, le bureau de la F. O. M> H. tiendra à la 
disposition des ouvriers des billets avec prix spé­
cial. . . . . .  i

S’adresser pendant les heures d'ouverture affi­
chées à fenêtre ouest du bureau de la F; (7; 
M. H. Secrétariat F. O. M, H.

NEUCHATEL
Commission scolaire. — Dans sa séance du 

23 février 1923, la Commission scolaire prend 
connaissance du rapport des vérificateurs des 
comptes des Ecoles primaire et secondaire pour 
l’exercice 1922. Le budget prévoyait en recettes 
fr. 353,307.— ; les comptes enregistrent '  fr. 
372,233.80 d'encaissements effectifs ; différence 
en faveur de la Commune, fr. 18,926.80.

Les dépenses, budgétées à fr. 1,080,935.— ne 
se sont élevées qu'à fr. 1,022,030.68, représen­
tant ainsi pour les finances de la ville une éco­
nomie de fr. 58,904.32. Il en résulte que les dé­
penses effectives 6ont ainsi de fr. 77,831.12 infé­
rieures aux prévisions. En ajoutant à  cette 
somme le résultat des comptes des Ecoles pro­
fessionnelle et ménagère, qui soldent à fin 1922 
également par une dépense en meins de fr. 
9,623.74, on obtient un montant total de fr. 
87,454.86 d'économies sur le budget de l'exercice 
écoulé.

Les comptes ayant été trouvés en ordre et 
bien tenus, la Commission en donne décharge, 
avec remerciements, aux deux directeurs et au 
comptable des écoles communales.

Les corps enseignants des Ecole® primaire, 
secondaire, professionnelle et supérieure ayant 
demandé à être représentés officiellement aux 
séances de la Comnaission et de son Bureau 
par une délégation ayant voix consultative, l'Au­
torité scolaire s"est prononcée pour la négative, 
tout en se déclarant prête à user de l'offre de 
collaboration des corps enseignants en convo­
quant leurs déléguée à des séances spéciales 
consacrées à l’étude des questions pédagogiques 
importantes.

La Commission prend connaissance d'une let­
tre par laquelle Mlle P. Priestnall, professeur 
d’anglais à l’Ecole supérieure et dans les classes 
spéciales, donne sa démission pour la fin de l’an­
née scolaire courante ensuite du mauvais état 
de sa santé. : >

Le directeur des Ecoles secondaires profite 
de l’occasion pour rendre hommage au travail 
dévoué et consciencieux de cette institutrice 
pendant les 18 ans de son activité dans nos Eco­
les. Une lettre de remerciements sera adressée 
a Mlle Priestnall.

La Commission décide de confier, à titre défi­
nitif, sous réserve de la ratification légale,- les
9 heures d'anglais de l’Ecole supérieure à M. 
Robert Egffimann qui enseigne déjà cette bran­
che avec succès dans nos classes secondaires de 
garçons. Les 4 heures d'anglais des classes spé­
ciales de français sont supprimées, les ' jeunes 
filles qui les suivaient jusqu'ici ayant la faculté 
de suivre cet enseignement dans d'autres grou­
pes de classes.

Les directeurs font un exposé relatif à l’orga­
nisation de la nouvelle année scolaire qui pré­
sente des difficultés ensuite des modifications 
et suppressions diverses de classes actuellement 
à l'étude. En ce qui concerne l’enseignement de 
la gymnastique, des cours de perfectionnement 
seront organisés par k  Département pour pré­

parer nos instituteurs et nos institutrices à  rem­
placer autant que possible les maîtres spéciaux.

'Enfin, la Commission scolaire décide d’élever 
l'écolage annuel dans les classes spéciales de 
français, dé fr. 150.— à fr. 180.— pour les élè­
ves d'origine suisse, et de fr. 225.— à fr. 270.— 
pouri les élèves étrangères.

Vente en faveur de la Maison du Peuple. —
Vendredi 2 mars, à 20 heures, au premier éta­
ge de la Brasserie du Monument, aura lieu la 
distribution de fournitures pour la confection des 
divers objets nécessaires à la vente projetée en 
faveur dé la Maison du Peuple. Il y a pour 
toutes les aptitudes et les goûts de chacun. Aussi 
invitons-nous chaleureusement toutes le6 femmes, 
filles et fiancées et tous ceux qui s’intéressent 
à notre oeuvre à être des nôtres vendredi. Qu’on 
le dise autour de soi et la vente aura de tels 
étalages que le petit capital indispensable sera 
vite trouvé.

Songez-y, Mesdames et Messieurs. La Maison 
du Peuple est une institution qui doit être vôtre 
par excellence. C'est un foyer où les travailleurs 
ne sont pas tenus de consommer de l’alcool et 
où vous-mêmes pouvez vous rendre dans des 
locaux sains et confortables.

Soirée de la Gymnastique ouvrière. — La So­
ciété ouvrière de Gymnastique rappelle aux mem­
bres passifs, membres du parti et à ses connais­
sances en général, la soirée qu'elle organisera 
le 3 mars prochain, à Beau-Séjour. Le programme 
est des plus attrayants et elle compte sur la 
■présence de tous les intéressés pour venir ap­
plaudir ses gymnastes qtti, durant ces dernières 
semaines, ont travaillé avec zèle afin de pouvoir 
contenter les spectateurs les plus difficiles.

Coaseü général. — Le Conseil général se réu­
nira à l'Hôtel-de-Ville, en session réglementaire, 
lundi 5 mars 1923, à  20 heures du soir, avec 
l'ordre du jour suivant : Rapport de la Commis­
sion financière sur le budget de 1923.

US LOCLE
La soirée de L'Aurore. — Le manque die place 

nous a  empêché de publier hier le compte rendu 
de cette soirée.

C’est devant une 'belle salle que l'orchestre 
L'Aurore donna, dimanche soir, sa deuxième soi­
rée musicale et littéraire. Grâce à son dévoué 
directeur, Alfred MtiHer, et à  la collaboration ef­
fective de tous ses membres, notre petit orches­
tre ouvrier est parvenu à nous offrir un spectacle 
soigné à  tous points de vue1.

L'orchestre L’Aurore étant composé essentiel­
lement de jeunes éléments, on peut louer sans ré­
serve l'exécution de tous les numéros du pro­
gramme. Particulièrement difficile, lie pizzicato 
« Avant le thé » a été rendu à souhait. Dans tous 
ses numéros, les reprises comme les nuances fu­
rent oibservées rigoureusement, ce qui vaut un 
bon point. Parfois, le piano était un peu fort, ce 
qui n'empêche qu’il était bien tenu. Le numéro 
5 du programme était assez impatiemment atten­
du, puisqu’il nous était annoncé que par trois 
? ? ? L’attente nie fut pas vaine, car quelle sur­
prise et quelle joie de constater nos musiciennes 
et musiciens métamorphosés en grenouilles. Ce 
fut un instant où le vers fameux de Sphinx 

Rire un brin 
Fait du bien... 

fut vécu largement.
Les deux chants du dotible-quafuor allemand 

furent, comme chaque fois, très goûtés. Leurs 
productions, toujours plus soignées, font plaisir 
à tous.

Puis, une petite comédie interprété^ par la 
Théâtrale ouvrière, termina gaiement cette bon­
ne soirée. Disons encore que, pendant Tentr’acte, 
les deux plus jeunes membres de L’Aurore di­
vertirent l’auditoire comme bien des adultes n’y 
seraient parvenus.

Merci au directeur et à tous les membres de 
L'Aurore ; que le succès qui couronna vos efforts 
pour nous offrir cette joyeuse soirée vous encou­
rage et vous soutienne jusqu’à l'an prochain.

Victor.
Cerde ouvrier, — A l'occasion du Premier 

Mars, le Cercle ouvrier servira dès 9 'heures et 
demie du matin du gâteau au fromage. — Le 
soir, dès 20 heures, soirée familière et dansante. 
Le piano sera tenu, à cette occasion, par M, 
R. Joly. (Voir aux annonces.)

An Casino. — A l'occasion du 1er mars, la 
direction du cinéma présentera, jeudi seulement, 
en matinée et en soirée, le plus grand succès 
de la maison Gaumont : « La petite marchande 
de fleure de Londres ».

Ce fikn, tantôt comique, tantôt dramatique, 
fera passer d’agréables moments à tous les spec­
tateurs. Pour compléter ce programme, « Celle 
qu’on oublie », magnifique drame de la vie 
réelle. C’est assurément un spectacle à ne pas 
manquer.

Veate de l'Armée du Salut. — L'Armée du 
Salut se recommande à  la bienveillance et à 
la générosité du public loclois pour sa vente 
annuelle et locale, qui se fera dans son local 
le samedi 3 mars, dès 9 heures du matin à
10 heures du soir. L'on y trouvera quantité de 
marchandises variées, telles que lingerie, confec­
tion, ébénisterie, ette., ainsi qu’un buffet bien 
garni. Qu’on se le dise ; et un cordial merci à 
tous ceux qui participeront au succès de cet 
effort. (Voir aux annonces.)

Espérance ouvrière. — La société de chant 
L’Espérance ouvrière a sa soirée annuelle ce 
soir, au Cercle.

Où irez-vons dimanche prochain ? — A la
grande soirée organisée au profit de « La Senti­
nelle », évidemment Toute la classe ouvrière 
y sera, car il s'agit de prouver son attachement 
à notre « SeatneUe ».

Le service postal pour demain. —« Ouverture 
des guichets comme le dimanche, soit de 10 ‘A  h. 
à 11 14 h. Une seule distribution des correspon­
dances à 9 heures. Pas de distribution de messa­
gerie. Levée des boîtes comme le dimanche.

Pharmacie d’office. — Le 1er mars : Pharma­
cie Jacot.

LA CHAUX-DE-FONDS 
Le jubilé de l’Ecole d’Art
Notre Ecole d'Art vient de franchir son cin­

quantième anniversaire. Aucune manifestation n’a 
marqué l’événement, aucune allusion n'y a été 
faite dans les Conseils -de la -cité. Pour étrange 
qu’elle paraisse, la chose s’explique néanmoins. 
La 'date exacte de la naissance id'e notre petit con­
servatoire d'arts et métiers n'est cton-signée nulle 
part dans les archives communales. Deux brèves 
mentions -dans les procès-verbaux, quelques ali­
néas du rapport annuel de la 'Commission- d'édu­
cation, permettent seuils id'etablir que pendant l'hi­
ver 1872-73 l'Ecole d'Art a été baptisée de ce 
nom efc dotée idTun’ comité spécial.

-En d'éipit die ce manque de précision sur le dé­
but de l'institution, on peut espérer que les auto­
rités id'e l'Ecole -d'Art tiendront à rappeler tout lu 
travail utile et (bienfaisant accompli pendant ces 
cinquante années. Si la décoration de la boite de 
montre a évolué et progressé,. si la peinture sui 
émail a fouirai, à un moment donné, des artistes 
capables de rivaliser avec ceux de Genève, si le 
sertissage, la joaillerie et la bijouterie ont pris 
un essor réjouissant dans -notre ville, c'est à 
l’Ecole .d'Art qu'on le doit. Si le goût public s'est 
quelque peu affiné, c'est aux efforts parallèles de 
la Société des Amis des Arts ei de l'Ecole d'Art 
qu’il faut en être reconnaissant.

Il esit tarés beau d’avoir cinquante ans ! Mais 
ça crée une raison dte plUs — avec l'expérience que 
l'on a  acquise — de songer à étendre son acti­
vité, à créer ides cours nouveaux, à organiser de 
fréquentes expositions d'art appliqué, à répandre 
les connaissances artistiques par des conférences 
populaires.

Nous formons le vœu que l'Ecole d'Art marque 
son jubilé par une décision ferme de devenir une 
école d'arts et métiers apte à fournir des ouvriers 
qualifiés à la majeure partie idle -nos artisans. 
L’aipprentissage dans les ateliers devient chaque 
année plus insuffisant ; il faut que l'école y sup­
plée toujours davantage. Et nous comptons bien 
voir un ijour dans les bâtiments de l'Ecole d'Art 
des ateliers de serruriers, de menuisiers, 'drébénis­
tes, die ferblantiers, peut-être de peintres et de 
maçons.

'On parle beaucoup, à NeuchM'el, d'économies 
à réaliser sur le budget de l’instruction publique. . 
A nôtre sens, c’est -une lourde erreur que de sa­
crifier pendant plusieurs années l'éducation de 
notre jeunesse, et particulièrement l'éducation 
professionnelle. Que les autorités locales y pren­
nent gardé ; -des efforts énormes sont consentis 
par nos voisins de France et d'Allemagne pour le 
développement ides écoles professionnelles. Si 
nous nous laissons distancer, toutes nos industries 
seront menacées.

Nous faisons confiance à notre Conseil général, 
qui tiendra sûrement à maintenir les cours exis­
tants, même si là subvention! de l'Etat devait 
être -diminuée, et consentira à la création de nou­
velles classes dès que ilia- nécessité en sera bien 
prouvée. G. P.

CENTRE D’EDUCATION OUVRIERE 
Nous rappelons les cours organisés par le Cen­

tre d’éducation ouvrière. Us auront Heu comme 
suit : Le lundi, dès lundi 5 mars 1923, le Dis­
cours public, par Samuel Jeanneret; le mardi, 
dès mardi 6 mars 1923, Histoire du syndica­
lisme, par Achille Grospierre.

Ces cours ont lieu le soir, à 29 heures, au 
Collège primaire, salle numéro 7. Les inscrip­
tions sont reçues au Secrétariat de l'Union ou­
vrière, au Secrétariat de la F. O. M. H., au 
bureau des Coopératives réunies, au Cerde ou­
vrier.

Les auditeurs qui s’inscrivent s’engagent & '
suivre régulièrement les leçons. Les cours n’au­
ront lieu que s’il y a un nombre suffisant d’ins­
criptions, Qu’on se hâte donc.

Le Comité.

Aux membres du parti
Les membres du parti socialiste de notre ville 

sont avisés que la perception des cotisations se 
fera à partir du jeudi 1er mars.

Nous nous excusions auprès de nos membres du 
retard aptporté dans ce travail, les motifs de ce 
retard étant indépendants de notre volonté. Et 
maintenant, il ne nous reste plus qu'à demander 
à tous nos camarades de recevoir nos dizeniers 
avec la même affabilité avec laquelle vous dési­
reriez que l'on vous reçoive.

Le vice-caissier.

Chorale l’Avenir
Nous rappelons aux membres actifs,' passifs 

et honoraires la soirée annuelle qui a lieu ce 
soir, dans les locaux du Cercle ouvrier.

Sonnerie de cloches
Le Conseil1 communal informe la population 

que les cloches dU Temple national seront son­
nées le jeudi 1er mars 1923, de 14 heures un 
quart à 14 heures et demie, à l'occasion de la 
célébration du 75me anniversaire de la fondation 
de la République neuohâteloise.

NEVRALGIE
M I G R A I N E

FTIm



N ’a c f i c f e i  r i e n
en

Meubles - Literies - Tapis 
Rideaux 

Machines à coudre 
Régulateurs - Potagers

sans avoir visité notre grand choix 
e t vous être  renseigné de nos
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Maison de confiance Maison de confiance

Salle de la Croix-Bleue
Mercredi 28 février 192S
Portes : 19 '/, h. — Rideau : 20 h.

surit m e  a  m u e
en faveur des ouvrière» sur aiguilles, 
victimes du conflit, avec le concours 
de la Théâtrale ouvrière du Locle 
et de l'Orchestre Diclc .......

B L A N C H E T T E
de BBIEUX, pièce en 3 actes 

EntrAe i 80 oenttmes — Entrée i 80 centimes

Billets en vente dans les magasins des Coopératives Réunies, 
au Bureau de la F. O. M. H., le soir de la représentation à la caisse* 
501 Le Bureau de la F. O. H. H.

G ra n d e

Le Locle

BSeroredi 88 février
à 19 */t heures 

à la Salle du Tribunal

lu n l l f e  générale
des groupes

Mrleg«rs cmims, Retoucheurs 
Régleuses et Rftlrars

La présence de tous les mem­
bres appartenant à ces groupes 
est indispensable. 433

Les Comités.

Liquidation générale
autorisée par la PréfecturefNotre liquidation continue aussi 

J l ;  longtemps que notre stocH nous le 
^  permet. Malgré qu'il y  ait des arti­

cles dé/à épuisés, il reste encore un 
stock assez considérable. S'il vous 
faut encore des Chaussures, Lin­
gerie, Confections, Sous-vête­
ments, etc., passez au Magasin

Chez Achille
ENTRÉE LIBRE 

• a  peut visiter le magasin sans acheter

Le liquidateur, ACHILLE BLOCH
Rue Neuve 10 

Seconde entrée, Place Neuve 450

L l l  $ € O l i a  « . r o r e d l . t J . u d i  A l f r C f r l l O

Seulement mercredi et fendl

LA PILULE MIRACULEUSE
Scène com ique in te rp rétée  par Donglan Mae Lena

Seulement mercredi et fendl

T E D D Y ,  M É D E C I N
Com édie bouffe p a r Douqlas Mae l.ran |

La Princesse Alice L E S R A PA G E S
Grand rom an m oderne en 5 actes 554 555 Grand dram e social en 5 actes '

Slir la SC6DC . le ch arm an t d iseu r com ique Sous peu : V I D O C Q  ?  Sou» peu : V ID O C Q  ?  |

«Jeudi, en Matinée, deux personnes paient une place au parterre j

Une cuillerée de LUX donne immédiatement 
une riche et superbe mousse, qui lave 

merveilleusement sans frotter.

t »
pour toute la fine lingerie 

et les lainages.
SW /ONNEB1E SUNLIG H T. O O E H

Cercle Ouvrier, Le Locle
Jeudi Ier mars, dès 9 h. et demie

Excellent Gâteau an fromage
Vin blanc extra

Prière de se faire inscrire auprès du tenancier

Le soir dès 8 heures

Soirée familière et dansante
La piano se ra  tenu par M. R. JOLY

W  Invitation cordiale aux familles du Cercle
547 LE COMITÉ.

A n *  do Salui x j j  Ciiaux-de-Fonds
Jeudi 1er mars 1923

Rassemblement des Troupes 
Salutistes Nenchâfeloises

10 h. : Sanctification, Nnma-Droz 102 
15 h. : Démonstration musicale, Salle de 

Beau>Site. 567
20 h. : Salut, Nnma-Droz 102.

Le Colonel de Tavel présidera

»E !»lA N l»E f au BUREAU  
DE „EA SENY1NE1.EE “

LA CHAUX-DE-FONDS 
103, Rue du Parc, 103 

Téléphone 87 - Chèques postaux IV b 313

Sesiaiisme Salariale
Prix

de Charte laiae, outiller ntiwA 
e. remb.
2.25

oh. post.
2.15

2.85

Wilttur Riusckutiisck 
e. remb.
3.10

LA COMPENSATION
des horloges et des montres

par It l r  tt.-M . GatUanM
e. remb. eh. post
2.50 2.40

Prix
2.25

Le Plat de Lentilles
de W. Rnsclettack. Trri. 4« l'aiglah par S. Godet 

Prix e. remb. ch. post.
2.40 2.55

Venez tous — Venez tous

Use!..
ie iiifr e  fiiea ai Don marche"

t r*cot et Jersey 
m olletonnés 9  a a

peur Hessiesrs

tricot et jersey mol- 
^ t l S I S Ï o r w S ^ S  letonnés J

pour Mesaesrs

f l l l P m i t f C  en ^ aneHe coton 
1 # 1 1 v IIK I9 1 * 9  et Oxford J  b a  

d« travail ptar Messieurs 5.90 T iJ v

A IA  CONFIANCE
Rue de ta serre 10 s u  La Cüaox-de-Fonds

FEUILLETON DE LA SENTINELLE
85

Le Maître de la Mer
PAR

le v ic o m te  E.-ÏKL de V ogüé
(Suite)

XVIII 
Jugements téméraires

— Notre lâcheuse I La transfuge qui revient I 
Oui, c’est bien elle, qui descend de l'omnibus 
de l'hôtel ! Bonjour, chère, bonjour ! 1N0U6 ne 
vous attendions phis, nous vous croyions noyée 
dans la mer Rouge ! Pourquoi n'avez-vous pas 
télégraphié ? Quelques minutes de plus et vous 
ne trouviez personne : nou6 allons tous à l'Opéra 
italien. Vous dînerez vite, vous nous rejoindrez !

Ces appels joyeux partaient avec des rires de 
la terrasse de l'hôtel Shepheard ; Mme de Lau- 
vreins, le duc, les Banneieuse, la jeune Améri­
caine du « Neptune », toute ia compagnie quit­
tait la table où eüe prenait le café après dîner, 
se portait à la l'encontre de Mme Fianona, qui 
descendait de voiture et gravissait lies marches 
du perron ; légère et les yeux clairs, d’une clarté 
rayonnante qu'on n'était plus accoutumée d'y 
voir.

— Excusez-mcvi, dit-eile à la duchesse j mon 
amie m'a retenue jusqu'à ce matin, un jour de 
pjue que je  n e  projetais ; je mie suie iaiœé faire ;

c'était si bon de revivre près d e ïe  ma vie d'en­
fant !

En débarquant â  Suez, Mme Fianona était 
tombée dans les bras d’une personne qu'elle ne 
s’attendait pas à y retrouver : la femme d'un Ita­
lien étabM en Egypte, ingénieur chargé par le 
gouvernement khédivial de la rectification du 
vieux port ; une Vénitienne, élevée avec MiUi- 
cent, sa plus intime amie (jusqu'au jouir où leurs 
mariages respectifs avaient séparé les deux com­
pagnes d'enfance.

La femme de l'ingénieur avait aussitôt supplié 
la voyageuse de rester deux ou trois jours au­
près d'elle, avant de rejoindre au Caire ia société 
qui s’y rendait en quittant le « Neptune ».

Toute heureuse de la rencontre, heureuse de 
la prolonger et <f oublier le dur présent dans le 
doux passé, Mme Fianona avait cédé volontiers 
à ces instances ; d'autant plus volontiers que 
les Lauvreins annonçaient leur intention d’aller 
d'abord aux course* d'Alexandrie,

Gênée de se sentir à la charge de la duchesse, 
la pauvre Millicent évitait autant que possible, 
des déplacements dont eüe ne pouvait plus faire 
les trais ; et eèle se souciait peu de rester seule 
au Caire avec Louise de Banneieuse : les deux 
femmes éprouvaient, l'une à l’égard de l’autre, 
une antipathie que Millicent ne savait pas dissi­
muler, c. aime Louise, sous la caresse des compli­
ments.

L'Italienne, désireuse d'amuser sa compagne, 
avai-t décidé de la conduire dès le premier jour 
aux Fontaines de Moïse ; l’excursion obligatoire, 
à une petite distance de Suez.

Le yacht facilitait la chose ! M, Robinson, qui 
appareillait pour continuer son voyage, offrait 
ob ligeamment à ces dames de les déposer en y - - 
sant sur la idage d’où l'on gagne k s  Fcuriaines.

Millicent ©lait remontée sur Je « Neptune », 
avec son amie, pour une couple d’hieures.

A cet incident très simple 6e bornait le roman 
que Mme de Banneieuse avait servi, ou plutôt 
suggéré au capitaine de Tournoël.

Mme Fianona rembarqué® après leur départ sur 
le yacht de Rabinson, le yacht l’emmenant en mer 

f Rouge, Louison n’avait voulu se souvenir que de 
ce fait ; elle y avait ajouté en imagination des 
conséquences possibles, probables et naturelles 
selon k  madrée coquette, qui se mettait à la 
place de Millicent et savait bien le parti qu’elle 
aurait tiré d’une pareille aubaine. Dans sa pensée, 
l’amie italienne dont eHe n’avait ipas soufflé mot 
ne pouvait être qu’un paravent.

— Et vous ne m’aviez rien dit de la surprise, 
cachottière ! murmura Peg à Millicent, en la tirant 
un instant à l’écart, après que la jeune femme 
eut subi le premier feu des exclamations sur tout 
ce qu’on avait fait de mémorable en son absence.

— Quelle surprise ?
— Ne faites pas l'ignorante: Farrivée du capi­

taine, en coup de vent.
— Le caip.,. M. de Tournoël... e«t en Egypte ? 

Ici ?
— Et vous oserez me dire que vous n'en saviez 

rien ?
— Rien, je vous le jure. — MilMcent, enjouée 

l'instant d'avant, redevint grave, toute troublée.
— Ici ? Depuis quand ? Pour longtemps ? Où ? A 
quelle heure l'attendez-vous ?

— Je ne l'attends pas ; je ne comprends rien 
au récit de Louise ; elle est la seule qui l’ait vu.
— Louise ! Venez, expliquez-vous enfin sur cette 
mystérieuse apparition du capitaine.

—• Mais je vous ai dit tout ce que j’en sais, 
tri k  Banneieuse avec une nuance de gène.

..M- de Tournoi! est tombé avant-hier soir

à fhôtel, courante une bombe ; son air habituel, 
préoccupé, le front chargé d'empires qui ne se 
rendent pas ; il n'a daigné faire aucune réponse 
à mes questions ; je lui ai dit que vous étiez 
absente, Mme Fianona également, que vous re­
viendriez bientôt

...Le lendemain, hier, comme je rentrais des 
Pyramides, j’ai appris à l'hôtel qu'il avait démé­
nagé précipitamment, avec un religieux tout de 
blanc vêtu, qu'ils étaient partis pour la gare de 
la Haute-Egypbe. Un attaché de l'agence de Fran­
ce, que j’ai rencontré dans k  soirée, n'en savait 
pas phi s long que moi, ou ne voulait pas dire ce 
qu'il savait ; il paraissait croire à  une mission 
coloniale, il demande qu'on n'éftwuîte pas le pas­
sage du capitaine ; sielon lui, M. de Toumnoël doit 
être en route pour le haut NSil et les environs, 
à ia rechenühe de quelque désert inédit pour 
rejoindre son Tchad... H avait en efflet k  mine 
d'un chevalier errant qui va tenter une grande 
aventure f

Louise de Banneieuse n'était pas née méchante. 
Elle ne se refusait certes pas, à l'occasion, une 
petite vengeance d'amour-propre, le plaisir de 
jouer un bon tour à une rivale ; elle n'eût pas 
fait sciemment un grand mal inutile. Mais elle 
était devenue jusqu'aux moefies urne mondaine ; 
la mondaine par excellence, incurablement lé­
gère. Le monde lui avait inculqué le tour d'es­
prit qu'il donne à ceux qui ne vivent que pour 
y paraître : voir toutes choses, de très petites 
choses, comme dc6 amusettes ; en parler avec 
l'ironie détachée qui ne cherche dans tout évé­
nement, fût-ce l'incendie d'une vitfe, que 'l'étin­
celle plaisante qu’on en pourra faire jaïSir.

(A suivre).


